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I N T R O D U C T I O N 

Les Ammonites étudiées dans ce mémoire appartiennent pour la plus grande partie 
aux collections de l'Ecole nationale supérieure des Mines. Beaucoup d'échantillons 
proviennent des anciennes collections (Pirzos, DESIIAYES) qui se trouvent dans cet 
établissement ; un certain nombre ont été récoltés sur place par mon père el par moi-
même durant les sept ou huit étés que nous avons passés ensemble à Villers. Quel­
ques-uns enfin m'ont été aimablement communiqués par M. BIGOT, professeur à la 
Faculté des Sciences de Caen. Je remercierai également MM. PAVLOW, LEEDS et 
le colonel JULLIEN, qui m'ont procuré de très intéressants matériaux de comparaison. 

P l a n de la p l age de V i l l c r s - s u r - M e r , m o n t r a n t l 'affleurcinenl d e s dif férents n iveaux fossil ifères qui « n i fourni les 
A m m o n i t e s é tud iées d a n s é e m é m o i r e . 

Une coupe détaillée de la plage de Yillers ne pourra évidemment être donnée que 
lorsque tous les groupes des Céphalopodes si abondants dans le gisement seront 
complètement étudiés. En attendant ce moment encore éloigné, je donne ici une coupé 
provisoire et très résumée de la plage de Villers. Cette coupe est indispensable pour 
suivre les descriptions paléontologiques qui font l'objet de ce premier mémoire. 

A. — Les couches les plus anciennes (h') sont celles qui affleuraient autrefois au 
« Mauvais pas », à l'embouchure de la Dive. D'après Eug. Deslongchamps ê l Brasil, 
leur faune comprenait : Pelloceras alhleUt PHILL., Reineckeia angusliloLaln BHAS., 
Chamoussetin Guldrynus D'OUI»., Perisphinctes Chauvini D'OUI?., Cosmocerns Juson 
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HEIN., G. Proniœ TKISS., G. ornatum SCIILOTH. el G. Duncani Sow., Greniceras 
Renyyeri OPP. La partie supérieure de ce niveau doit correspondre aux couches à 
Lioyryphea alimena D'ORH. de la petite falaise d'Houlgate et du cimetière de Villers. 

H. — Les couches à Céphalopodes les plus anciennes actuellement visibles (h) sont 
celles du « Plateau » qui affleurent entre Houlgale el Villers aux basses marées 
d'équinoxe. Elles sont également représentées par un petil affleurement normale­
ment visible à basse mer, à mi-chemin entre Houlgale et le promontoire d'Au-
berville : multitude d'Ostréidés el rares Céphalopodes : Gosmoceras DuncaniSow., G. 
ornatum SCIILOTH., Perisphinctes, Aspidoceras, Oppelia, Ilecticoceras, Dislichoceras 
biparf.it n m ZIET. 

C. — Couclies II. 1-3, des coupes d'Hébert (1860) el II. Douvillé (1881) : Appa­
rition des Quenstedliceras : Q. Maria- D'OHM. (1resrare), Q.carinalumVACAiw., Q. Hen-
ricin. sp. el variétés lirasili no\a, prwlaniberfi nova, Q. Sut lier landiœ MURCH. Pel-
tnceras athleloides LAII. remplace complètement P. athleta PIIIU. . Les Pachyceras 
sont extrêmement nombreux et toul à fait caractéristiques de ce niveau : P. Lalan-
deiD'ORH. el variété crassum, P. villersensis n. sp., P. radiât uni n. sp., P. Jarryi 
E . EUDKS-DKSLONGCUAMPS inss.. P. ci'. Helve/itc TOHXQ. Il existe une belle faune d'Op-
péliidés : Ilecticoceras pu ne la/uni STAIIL, pseudop u notaIu m LAII. ; nodosulcatum 
LAII. : Ilorioceras llauyieri D'ORH. ; Dislichoceras biparlitum ZIET. : OppeliaparaUela 
Qi'., Greniceras Renyyeri O P P . . etc. : enfin de nombreux Perisphinctes. Aspidoceras. 

I). — Couches II. \ . Faune infiniment plus pauvre que la précédente : nombreux 
Perisphinctes du groupe sulcifer OPP . NOUS y avons trouvé, en sept ou huit séjours 
successifs, un exemplaire de Gosmoceras ornatum SCIII.OTII. et un ou deux de Dislich. 
biparlifum ZIET. Le fond de la faune est formé par les Qucnsledliceras : Q. Mariœ D'ORH. 
est toujours rare, bien que plus fréquent que dans II. 1-3; Q. LambertiSow. appa­
raît sous sa forme typique qui esl une mutation de notre Quenstedliceras pnvlam-
herli n. sp. ; Qu. Sutherlandiic Muncu. ; Qu.pnvcordalum n. sp. apparaît ; nombreux 
Pel/oceras voisins du caprinum Ou., Aspidoceras, Ilecticoceras punctatum STAIII, 
mutation .sue ru ni Box., / / . cf. Malheyi LOR. La faune d'Oppeliidés est très appauvrie. 

E . — Couche II. 5, dite « banc à Gtenoslreon » : ensablée actuellement, la faune 
semble, d'après les matériaux de l'Ecole des Mines, être identique à celle de II. 4. 

F. — Couche II. (>, base de la falaise. Celle couche, facile à reconnaître parce que 
la partie supérieure en est de couleur brune, n'est riche en fossiles que par points. 
Nous y avons trouvé des Aspidoceras, des Perisphinctes, Quenstedliceras Mariœ 
D'ORH. (forme type, assez fréquente), enfin la forme nouvelle, que nous avons dési­
gnée sous le nom de Quenstedliceras pra-cordatum. Celte forme rappelle la variété 
de Gardioceras cordât uni Sow., à côtes très fines, non tuberculée, que l'on 
désigne quelquefois sous le nom de Gard. Suessi SIÉMIRAD/.KI. 

(i. — Couches II. 7-1 i , non fossilifères. 
H. — Couches 1 1 . 1 5 = Oolithe ferrugineuse à Gardioceras cordatum, Aspidoce­

ras liaheanum D'ORH., PelUoceras arduennense D'ORB., Pell. Eugenii HASP., etc. 
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A . G É N É R A L I T É S S U R L A F A M I L L E D E S C A R D 1 0 C É R A T I D É S 

SOMMAIKE. — LA KAMII.I.I! I>ES Ca rd iocéra tidès H E M U Dorvii . i .É 1890.— I. Lu fsr.Mii; Macrocephaliles v. S I T N . IXS.ï : 

Diagnose o r ig ina l e ; h i s t o r i q u e ; accep t ion ac tue l l e du g e n r e ; d e s c e n d a n c e du VAmm. macrocephalus ; o r ig ine du 
gen re Macrocephaliles ; sa ligne s u t u r a l e (lig. l-3\. — II . Lu OK.MIK Cailoceras PISCH. 1882 : Diagnose or iginale ; h i s to ­
r ique ; d iagnose de NIKITIN (fig.-I, 5 ) ; accep t ion ac tue l le du g é n i e : sa ligne s u t u r a l e (lig. 6 -12) ; descendance du 
genre Cadoceras: son or ig ine : le g r o u p e de VAniin. Jshnnt'. — III . Lu OKMIK Chamousselia nuvuin : L'espèce C/ia-
mousseli n'Oiin. : sa cloison ,fig. 13 ; différences e n t r e les g é n i e s Chamousselia el Cardioceras (lig. I l -15) ; l 'espèce 
Galdrynus n 'Onn, (fig. 16-17) : conc lus ion : le genre Chamousselia est un r a m e a u slatil" du genre Cadoceras. — IV. 
Lu o H X i u î Quenstedliceras HYATT 1877 : H i s t o r i q u e ; p r e m i è r e d i agnose du gen re (NIKITIN 1881 ; son évo lu t ion 
i i n t o g é n i q u e ; sa l igne s u l n r a l e (fig. 18) ; différences e n t r e les g e n r e s Cardioceras e t Quenstedliceras. — V. L E 
a Cardioceras N . e t l ' iu . . 1881: Diagnose o r ig ina le : accep t ion a c t u e l l e : or ig ine des (gardioceras ; l ' espèce 
cnrdalus à Vi l l e r s - su r -Mer , son évo lu t ion o n t o g é n i q u e (fig. lit): sa l igne su tu ra l e (lig. 20;. — VI . L E OHNIIE Slepheo­
ceras HUCKMAN 1898 : Le d é v e l o p p e m e n t o n t o g é n i q u e d a n s le gen re Slepheoceras (fig. 21-26); l igne s u t u r a l e 
(fig. 27-31 ). — VIL L E I.EMIE Pachyceras HAVI.E 1x78 : H i s t o r i q u e ; o r n e m e n t a t i o n et évo lu t ion o n t o g é n i q u e (fig. 32) : 
l igne s u t u r a l e . — AIM'ENHIOE : le gen re Iieinecheia ne doi t pas c i r e c o m p r i s d a n s la famille des Cardiocératidcs 
(fig. 33-36 . 

FAMILLE DES CARDIOCÉRATIDÉS HENHI DOUVILLIÎ 1 8 9 0 

La famille des Curdiocërafidës a été établie par mon père, en 1 8 9 0 , dans ses 
« Notes pour le cours de Paléontologie professé à l'Ecole des Mines 1 ». Elle était 
a'insi caractérisée : « Groupe très polymorphe dont les origines sont encore incer­
taines et qui apparaît dans le.Callovien [en réalité, à la limite du Balhonien et du 
Callovien, comme l'auteur en fait la remarque plus loin | ; ouverture de la coquille 
simple, sans joue latérale ni capuchon. » IIKNHI DOUVIU.K y rangeait les genres r 
Mficroceph.ilit.es, Cadocerus, Slephanocerus [= Sfepheocerus], Curdioceras, Rei-
neck[e\ia [y compris Spiticeras]. J'indiquerai, plus loin, comment j 'a i été conduit à 
exclure de la famille les genres Reineckeiti. et Spiticeras, à y faire rentrer, par contre, 
le genre Pachyceras, le groupe de VAmmonites' Chumousseti n'Ouï?., espèce que j 'ai 
prise comme type du nouveau genre Chfi.mou.sxef.ia ( 1 9 1 1 ) , enfin, à séparer de Car-
diocems le genre Quensledticeras. La famille des Curdiocërafidës comprendra fina­
lement les genres Macrocephalites, Cadocerus, Chamoussetia, Sfepheocerus, Pachy-
ceras, Quens/edficertis et Curdioceras et l'on pourra ajouter aux caractéristiques 
précédemment énoncées celles qui suivent : « Côtes continues sur la région ven­
trale, jamais de tubercules externes, ni oculaires ; les tubercules latéraux peuvent 
exister ou être absents; la carène n'est jamais réellement individualisée (comme elle 
l'est par exemple chez les Amfi.ltheus du groupe mtirgaritatas). 

1. Doivn.i.i'i (Hi:>iu). No ies pour le Cours de Paléontologie professé à l'KcoIe des Mines en 1889-90 par 
M. II. Douvi l l é , ingénieur en chef des Mines; 88 pp. in- i" dont 38 pl. Ces notes aulographiées , relatives à l'un des 
cours publics de l'École des Mines de Paris, étaient vendues aux auditeurs l ibres du cours par l'Administration de 
l'Kcolc. l i l lcs ont été, en outre, largement distribuées et se trouvent dans la plupart des bibl iothèques scientifiques. 
On peut donc les considérer comme une véritable publication, bien que n'ayant été mises en vente chez aucun 
l ibraire. Vn cas analogue se présente pour beaucoup de thèses de doctorat, les Annules Hébert, etc. 
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•L'enroulement est sujet à de grandes variations. La loge d'habitation des indivi­
dus de grande taille est normalement scaphitoïde dans les genres Macrocephaliles, 
Pachyceras. Cardioceras el chez certains Quenstedliceras anciens ( t ^ . carinatum). 
La .cloison possède généralement des caractères archaïques, aulremenl dit les divers 
éléments sonl lous semblables, à axes parallèles et normaux au rayon, décroissant 
seulement de grandeur au Fur et à mesure qu'ils se rapprochent de 1 ombilic. Ce 
n'est que chez Slepheoceras el Pachyceras que ces divers éléments commencent à 
s'individualiser. Des types particuliers apparaissent dans ce dernier genre el sonl 
même assez nombreux el assez constants pour fournir de bons caractères spécifiques. 
Au contraire les cloisons des genres Cadoceras. Quenstedliceras el Cardioceras sonl 
à peu près identiques. » 

Ce lire MA CROCEPHA LIT ES vox SIT.NKK i n Zirra. 

iHH.i . V M N Si T M - : I I inss. in Z I T T K I . , I h iml lni rh (1er l ' i i l i r iu i lo loglc I. II, p . 170. 

Diagnose originale. — » Coquilles généralement grandes, involules, augmentant 
rapidement de circonférence, à côlé externe large, arrondi. Tous les tours sont réguliè­
rement couverts de côles tranchantes el nombreuses qui se divisent une ou plusieurs 
fois déjà dans le voisinage de l'ombilic, qui est étroit et profond. Ouverture sans 
oreilles ni étranglement, simplement semi-lunaire. Ligne suturale profondément 
découpée, '!-'•) petits lobes auxiliaires sur la suture. Jurassique moyen de l'Europe el 
des Indes orientales. Environ 40 espèces. Ex. : A. Morrisi Opp. (Halhonien) ; 
. 1 . macrocephalus SCIII.OTII., . 1 . lumidus REIX., . 1 . llerueyi Sow.. A. Keppleri 
Opp.. . 1 . arenosus WAAI; . , . 1 . éléphant inus WAAI; . , (Callovien), etc. J Traduction BAK-
imis I 887, page 407 j. » 

Historique. — Le genre Macrocephaliles a élé établi, avec la diagnose ci-dessus, en 
tant que sous-genre du genre Stephanoceras WAAI; . oii ZITTKL rangeait un certain 
nombre d'espèces actuellement réparties entre les genres Cadomiles, Normannifes, 
Slepheoceras (— Erymnoceras), Sphtvrnceras, Emileia el Macrocephaliles [voi ra 
ce sujet le paragraphe concernant le genre Slepheoceras]. Le type du sous-genre n'a 
pas élé indiqué, les espèces-exemples étant seulement énumérées dans l'ordre slrati­
graphique ascendant mais la diagnose et l'élymologie du terme générique indiquent 
sans ambiguïté (pie ce type est Y Ammonites macrocephalus SCIILOTII. 

Acception actuelle du genre. — LU/»;» . Keppleri OPP. a élé sans donle nom­
mée par erreur parmi les espèces citées car ses tours jeunes, à méplat ventral très 
accentué, indiquent, sans doute possible, qu'elle doit être rangée dans le genre 
Cosmoceras. C'est même le type du genre Keppleri!es NEUMAYII 1 8 9 2 qui n'est pas 
très nettement séparé du précédent. 

De plus, au moment où la diagnose de ZITTEI. a été écrite, on avait une connais­
sance encore imparfaite des formes extrême-orientales. Depuis, les travaux de 
NOEÏT.INU, CEOIK; BOEIIM, DACIJUÉ, PAUL LEMOINE ont montré que plusieurs caractères 
indiqués dans la diagnose ne se retrouvaient pas dans certaines formes du groupe. 
Ainsi tout un groupe de Macrocephaliles de l'Afrique, de l'Inde ou de la Sonde 
( mai/numhilicalum W A A C , palmarum G . B . , cocosi G . B . . llambusui G . B . , liabai 



DACQUK, etc.) ont un ombilic très large, ce qui donne à ces Ammonites un faciès 
auquel les formes européennes ne nous ont pas habitués. De même les côles des 
espèces à ornementation vigoureuse (palmarum Ci. B., alj'uricus Ci. B.) tendent à se 
surélever au voisinage de l'ombilic tandis que dans le groupe de VAmm. macroce­
phalus elles s'atténuent de plus en plus dans celle région. 

Descendance de lAmm. macrocephalus. — Les travaux slratigraphiques el 
paléontologiques des mêmes auteurs ont montré l'existence de nombreux Macroce­
phaliles pendant le Lusitanien. L'histoire du genre n'a donc pas élé la même dans l'Eu­
rope centrale et dans les régions extrême-orientales ou africaines. L'origine du genre 
dans ces régions est du reste complètement indéterminée. 

Origine du genre Macrocephalites. — Dans l'Europe centrale les premiers 
Macrocephaliles apparaissent à la limite du Bathonien el du Callovien, dans la zone à 
Sphivroceras huilai uni. Les espèces bathoniennes sonl peu différentes de celles du 
Callovien ou même leur sonl identiques [M. macrocephalus.) Il semble impossible 
"actuellement de'les faire descendre d'aucune forme d'Ammonite de l'Europe centrale 
et l'on est ainsi conduit à les considérer comme immiç/rées. De plus, bien qu'il 
n'existe dans aucune région de formes plus anciennes auxquelles on puisse chercher 
aies relier, on connaît, dans les régions arctiques (bassin de la Pelchora, Spilzberg, 
etc.), tout un groupe d'Ammonites (groupe de VA. Ishmie) présentant des caractères 
intermédiaires entre Macrocephalites et Cadoceras. Ces formes voisines de 
VA.. Ishmie semblent avoir conservé au Callovien les caractères de l'ancêtre proba­
blement commun à ces deux genres. L'origine de la famille des Cardiocéralidés devra 
donc être cherchée dans les régions boréales. 

Malheureusement dans la seule coupe précise que nous connaissions des régions 
arctiques, celle du cap Flora (Terre François-Joseph), le genre Cadoceras 
(C. Frearsi) apparaît dans les mêmes couches que les représentants du groupe 
Ishmie (A min. Kœlllilzi, A mm. pila). La seule région connue où existent des 
formes à caractères intermédiaires entre Cadoceras et Macrocephaliles ne nous 
fournil donc, sur une descendance possible entre les deux genres, aucun renseigne­
ment slratigraphique nouveau. Peut-être l'étude détaillée de la région de la Pelchora. 
caractérisée paléonlologiquement par la présence des Ammonites du groupe Ishmie 
nous fournirait-elle la solution du problème, l'origine des Cardiocéralidés, mais celle 
étude est encore à faire ! 

L'élude morphologique pure ne nous donne aucun renseignement sur la filiation 
de Macrocephaliles ni par suite sur celle de la famille. On est du reste médiocrement 
documenté sur le développement morphologique el suturai des Macrocephaliles 
parce que ce genre se présente rarement dans des conditions d'étude favorables (tours 
ne se démontant pas, cloisons non visibles). Cependant les individus qui ont pu être 
étudiés, les tout premiers tours exceptés, montrent un développement onlogénique 
remarquablement simple et une cloison d'une banalité désespérante, sans aucun 
caractère particulier pouvant servir de guide dans celte recherche phylogénique. 

Ligne suturale du genre Macrocephalites. — Les caractéristiques de celle cloi­
son ont. pu être énoncées plus haut comme propres à celles de presque loule la 



famille. Les dessins figurés ci-contre (fig. 1 , 2, 3) le montrent clairement. Les seuls 
éléments sujets à variation dans le genre sont la largeur de la première selle latérale 
el l'obliquité de la cloison par rapport au rayon. Chez M. Kd'lllifziPoMV. par exemple, 
la première selle latérale .v, est d'une largeur exceptionnelle. Mais le groupe Ishmie, 
auquel appartient celle espèce, est encore trop peu connu pour que l'on soit fixé sur 
la signification el l'importance de ce caractère, d'autant plus qu'une variabilité ana­
logue de la largeur de la première selle s'observe chez d'autres genres de la famille 
[Pachyceras, Slepheoceras) el paraît y avoir au plus une signification spécifique. 
Quant à 1 obliquité plus ou inoins grande de la cloison par rapport au rayon elle 
paraît varier avec le temps à la fois dans tout le groupe, comme l'a montré récem-

Fig. 1-3. — Cloisons de Macrocephalites. 

1. Macrocephalites s p . S o u a b c î x 2). — 2, Macr. macrocephalus. P lan de Morgues ( B o u c h e s - d u - R h ô n e ; , réco l lé pa r 

le ('.•' Ju l l i en ' X 3,5). — 3, Macr . macrocephalus, V a u v e n a r g u e s ' B o u c h e s - d u - R h ô n e ) , r éco l t é p a r le C ' 1 J t i l l icn 
X 3,b,. 

ment PAUL LEMOINE ( 1 9 1 0 ) . La même chose s'observe chez les Pachyceras et les 
Tornquistes où les formes les plus récentes onl les cloisons les plus inverses. Il s'agit 
donc plutôt ici d'un phénomène général se produisant parallèlement dans des 
rameaux différents d'une même famille (ou même de groupes assez éloignés) que 
d'un caractère particulier propre à un seul rameau et permettant par suite de le 
suivre dans le temps. Nous rappellerons pour mémoire, à ce propos, que dans un 
tout autre groupe d'Ammonites, chez les Simbirslcites du Crétacé inférieur, des 
formes identiques el exactement contemporaines peuvent avoir l'une des cloisons nor­
males, l'autre des cloisons franchement inverses (Simb. inversus et suhinversus). Il 
ne semble donc pas que ce caractère de cloison inverse ou non soil bien important. 

Ces diverses considérations aboutissent donc à une conclusion négative. Nous igno­
rons absolument, à l'heure acluelle, d'où provient le genre Macrocephaliles et par 
suite la famille si homogène des Cardiocéralidés. Des recherches nouvelles dans la 
Russie boréale pourront seules fournir la solution du problème. 

Genre CADOCERAS (FISCIIEU) NIKITIN 

18H2. FISCIIKII. Manuel de Conchyl io log ie , p . 3 9 1 . . 
188L NiKin.N. Juroslavt I. p . t• T et 112. 

Diagnose originale. — » Sous-genre de Slephanoceras. Coquille très renflée ; ombi­
lic étroit, caréné; dernier lotir entièrement lisse. Tours précédents avec des côtes 
formant un angle dirigé en avant sur la région ventrale. Ex. : C. modiolare LUID. » . 

Historique. — En 1 8 8 1 . NIKITIN, dans la 1"" partie de son mémoire sur Elatma, avait 
décrit comme « Slephanoceras » les espèces Elatmic N I E . , Tschefkini D'OHB., Milas-



chevici NIK. , stenolobum N I K . ; il adopla dans la 2 e partie (1885) le nouveau genre 
•de FISCHER et y rangea ces mêmes espèces en leur adjoignant modiolare D'ORB. , Frearsi 
D'ORH., diadematumXXAA.G.,subleeveSow., surenseNin.., subpatruum NIK.,palruuni 
EICHW,, Galdrynus D'ORB., Schumaroivi NIK. Dès l'année précédente (Jaroslawl, p. 6 7 
et 142) NIKITIN avait donné une diagnose du genre basée sur l'étude des formes russes 
et plus complète que celle de FISCHER. Publiée en russe et en allemand en 1884 
(Jaroslawl) il la republia à peu près textuellement en allemand en 188o (Elatma, 
deuxième partie). Le genre Cadoceras n'a élé réellement défini que par cet auteur 
auquel on peut seulement reprocher d'avoir souvent sacrifié l'étude du développe­
ment onlogénique au profil delà morphologie dé l'adulte. 

Diagnose de Nikitin. — « [Le genre Cadoceras comprend] des formes plus ou 
moins aplaties, à tours généralement très embrassants, ombilic étroit et région 
externe arrondie. La section des tours se modifie avec l'âge. Les tours les plus jeunes 
sont d'abord arrondis, ensuite ils prennent une section élevée ; plus lard, et plus ou 

Fig. 5. — J e u n e Cadoceras russe p r o v e n a n t 
des e n v i r o n s de Moscou ( x i e n v . ) . — 
Cel te figure m o n t r e l ' aspect ra ide des 
co t e s , b e a u c o u p moins f lexueuscs que 
chez Quenstedliceras e t l ' absence c o m ­
plè te de s inus ven t ra l . 

Fig. i . — J e u n e Cadoceras p r o v e n a n t des e n v i r o n s de Moscou 
; X î e n v . ; . — R e m a r q u e r les cô tes n o r m a l e m e n t b i fu rquées 
avec , de t e m p s eu t e m p s , une cô te in te rca la i re s imple , t o u t e s 
p lus fo r t emen t m a r q u é e s d a n s le vo i s inage de l 'ombi l ic (pie 
ce n ' es t le cas chez les Quenstedliceras. Le s inus ven t r a l des 
cô tes est p r e s q u e nul . 

inoins loi suivant les espèces, ils s'élargissent à partir de la région ombilicale, de 
sorte que la section devient plus basse. Chez les formes les plus caractéristiques du 
phylum l'aspect général devient complètement globulaire. Sur la région siphonale on 
ne remarque ni carène ni angle des côles. Celles-ci sont en général fortement cour­
bées, penchées en avant vers la région externe, mais sur les tours internes ou droiles 
ou faiblement incurvées. La chambre d'habitation comprend 3/4 de tour, elle est lisse 
chez les adultes. L'ouverture, dépourvue d'oreillettes même chez les jeunes, se com­
pose d'une bordure buccale large, lisse el penchée en avanl, mais non carénée ; elle 
est séparée du reste de la chambre d'habitation par une faible constriction... » 

« Les caractères de ce genre l'éloignent aussi nettement des Slephanoceras typiques 
du groupe des Coronali que des véritables Macrocephaliles. L'aspect de la chambre 
d'habitation, el surtout le changement de section avec l'âge sont des caractères 



essentiels. D'un nuire côté je (lois souligner de nouveau la proche parenté du genre 
Cadoceras et des genres Quensledioceras et Cardioceras. L'aspect de la chambre 
d'habitation de l'adulte, le changement de seclion du tour avec l'âge et la ligne sutu­
rale sonl très analogues chez ces trois genres. Tout ceci m'avait engagé, à mon pre­
mier travail sur les Ammonites, à réunir ces trois genres. Mais une élude approfon­
die des lours internes des Cadoceras montre généralement des côtes incurvées en 
forme d'arc jlig. i , .'ij, et non en forme de faucille comme chez les Quensledioceras 
ivoir 3 n partie du mémoire) el les Cardioceras. Je ne puis du reste passer sous 
silence (pie les côtes de la plus ancienne forme connue du groupe Cardioceras (Card. 
Chamousseli n'Omi. ; el en particulier celles des lours les plus internes, sont éga­
lement en forme d'arc el ne prennent une forme de faucille que chez les individus 
de moyenne taille. Par contre, chez quelques Cadoceras (Cad. Frearsi D'OHH., surense 
NIK.) les côtes sont faiblement courbées en forme de faucille dès les tours les plus 
internes. Quand nous aurons ajouté que les Aplychus de Cardioceras, Quenstedio­
ceras, Cadoceras el de la plupart des espèces de Slephanoceras ne sont encore presque 
pas connus, il semblera impossible de séparer ces trois genres en les rapportant à la 
fois aux deux familles différentes el peu parentes des Amallhéidés et des Sléphano-
céralidés. » 

Par conséquent, dès 1884, NIKITIN avait parfaitement souligné les rapports étroits 
existant entre les genres Cadoceras, Quenstedliceras el Slephanoceras [= Slepheo­
ceras]. Il a toutefois omis certains caractères essentiels de ces trois genres : 

Acception actuelle du genre. — I. — Cadoceras est, avant tout, caractérisé par 
une seclion qui peut, s'amincir mais ne se pince pas clans la région externe et par un 
sinus nul ou très faible des côtes sur la région ventrale. L'élargissement de la section 
du tour avec l'âge est fréquent mais n'est pas général (Cad. pat ru u m EICIIW. el 
formes arctiques du groupe Ishmie). Les tubercules ombilicaux n'apparaissent jamais 
avant un âge relativement avancé. Enfin, les côtes des premiers tours sont toujours 
inoins tlexueuses chez Cadoceras (pl. III, fig. 3 et fig. 4, o) que chez Quenstedlice­
ras (voir 3 e partie du mémoire). 

Les Cadoceras à région externe amincie (exagération du caractère esquissé chez 
Cad. pat ru uni) forment un phylum immédiatement très spécialisé el devenu complè­
tement sl.at.il" pour lequel j'ai proposé le nom de Chamousselia. 

II . — Quenstedliceras se dislingue de Cadoceras : a) parce que plusieurs de ses 
espèces {Lamherli, Maria') ont une tendance très nette à se pincer normalement, 
dans la région externe, les côtes formant un sinus parfois très aigu au-dessus du 
siphon. Ces espèces sont du reste en partie inséparables de celles à région externe 
arrondie (Leachi Sow., etc.) ; h) par une spécialisation beaucoup plus grande de 
l'ornementation (pie chez les Cadoceras : certaines côtes sont fortement prononcées 
jusqu'à l'intérieur de l'ombilic tandis que d'autres ne sonl visibles que sur la région 
externe (côles intercalaires el côles ombilicales du Q. Lamherli). Chez certains 
Quenstedliceras formant le phylum spécial |voir le travail de \YEISSERMEL| du Q. 
Mari;v D'ORB. il n'y a jamais de côtes intercalaires alors qu'elles sont toujours 
représentées par des côles simples dans une véritable ornementation de Cadoceras; 
c) chez Quenstedliceras les côtes intercalaires bien marquées jusqu'à l'ombilic sont 

http://sl.at.il


extrêmement rares alors qu'elles existent toujours chez les Cadocerus jeunes ou d'Age 
moyen; d) les Quenstedliceras ne sont jamais tubercules comme cela est souvent le 
cas dans le genre Cudocerus. 

III . — Slephanocerus est caractérisé par un ombilic toujours large, que les formes 
soient comprimées latéralement (5 / . coronutum Bn.ua) ou dilatées (S/. Bunksii Sow.). 
Il y a presque toujours des tubercules ombilicaux dans les stades jeunes. Les tout 
premiers tours, au moins chez les formes en barillet (groupe Bunksii Sow.) où ils 
sont seulement connus, présentent une ornementation très voisine de celle de l'adulte, 
extrêmement différente par conséquent de celle des jeunes Cudocerus el Quenstedli-

Fig . 6-12. — Cloisons de Cudocerus. 

6. — Cadocerus Elalmae N I K . , g o u v e r n e m e n t de 
S i m b i r s k ( x 1, 2). 

7. — Cadocerus du g r o u p e Tchefhini n 'Onn. , 
S e l i k h o w o , g o u v e r n e m e n t de . laros lawl 

S. — Cadoceras Tchefliini. échan t i l lon t y p e . Coll . 
Kcole des Mines ( X 2). 

9. — Cadocerus sablière S o w . , Argences . Coll. Fac . 
Se . Cacn ! X I. .r>). 

10, 11. — Cadocerus s p . . Hussie fX 9). 
12. — Cadocerus s p . , Hussie XI, b). 

ceras. Les formes aplaties (groupe coronatus IÎHUG. S. sir.), dont le développement 
onlogénique est encore mal connu, ne présentent à aucun stade la moindre ressem­
blance morphologique avec les Quenstedliceras ; dans l'adulte seul leur forme con­
verge vers celle des Cadoceras. 

Ligne su tu ra le des Cadoceras. —Les ligures (i-l 2 représentent un certain nombre 
de cloisons de Cadoceras. Le maximum de régularité de la cloison s'observe dans les 
formes non tuberculées comme Cad. Tchefkini ou subla-re (fig. 7-9) ; chez les formes 
luberculées au contraire comme Cad. Kl al nue (fig. 6) les selles el les lobes deviennent 
irréguliers au voisinage du tubercule : la selle qui entoure celui-ci s'élargit aux 
dépens du lobe immédiatement voisin. 

S o c . liÉoi.. DE !•'»• — PALÉONTOLOGIE. — T . X I X . — 7. MÉMOIIIK N* 4f>. — S 
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Le même fa i L s'observe chez les Slepheoceras du groupe Banksii don l la forme esl 
analogue. Grâce à l'inépuisable obligeance de M. le professeur P . w i . o w de Moscou, 
qui nous a procuré de magnifiques échantillons de Cadaceras provenant des environs 
de celle ville, nous pouvons figurer la cloison'complète de ce genre (lig. G, 7). Le 
lobe anlisiphonal A esl à terminaison impaire, comme cela paraît être la règle dans la 
famille, mais la I"' selle anlisiphonale a, paraît avoir tendance à être toujours un 
peu plus basse (pie n,, ce qui serait peut-être un caractère propre à ce genre ; nous 
n'avons pu examiner la cloison complète (pie sur trop peu d'échantillons pour nous 
prononcer sur ce poinl 

L'épaisseur des selles et des lobes anlisiphonaux paraîl assez variable. 
Descendance du genre Cadoceras. — Les genres Cadoceras el Quenstedliceras 

se remplacent dans le temps. Nous verrons plus loin que les Quenstedliceras les plus 
anciens du gisement de Villers-sur-Mer présentent encore des caractères de Cadoce­
ras. L'analogie très grande du développement ontogénique de ces deux genres et la 
ressemblance presque absolue de leurs cloisons permet de les faire descendre l'un 
de l'autre avec une quasi certitude. On sait, donc à peu près ce que devient, dans le 
temps, le genre Cadoceras. Voyons maintenant d'oii il peul provenir. 

Origine du genre Cadoceras. Le groupe de ÏAmmonites Ishmœ. — Nous 
avons déjà indiqué, en étudiant le genre Macrocephalites, qu'il semble intimement 
apparenté à ce groupe d'Ammonites spécial aux régions arctiques el intermédiaire 
entre les Cadoceras el les Macrocephalites. Voici quelques remarques à propos de ces 
trois groupes de formes {Macrocephalites, Cadoceras elgroupe de 1'. 1mm. Ishmie). 

A. —Les jeunes Ammonites du groupe Ishmie ont une ornementation de Cadoce-
ras absolument typique f POMI'KC.K.I. Cap Flora, pl. n ; NEWTON et TKALL, pl. x x x i x , 
2. I . .'i. (i ; W'iirn'ii'.i.i), pl. XVIH, x i x ) : côtes flexueuses, assez fortement inclinées 
en avant avec un sinus ventral faible à peine indiqué, nombreuses côtes inter­
calaires simples entre les côles normales bifurquées. 

H. —• Dans la faune du Cap Flora, caractérisée par l'abondance de ces Ammonites 
à caractères rappelant à la fois Cadoceras el Macrocephalites existent des Cadoceras 
indiscutables des groupes modiolaris et sublieve (NEWTON et TEALL, pl. x x x i x , 
lig. \) el lOi. 

C. — Il esl possible que les jeunes de ces dernières formes puissent être difficile­
ment distingués de ceux du groupe Ishmie. Il esl en tout cas certain que les jeunes 
formes à caractères de Cadoceras, dont, nous parlions au paragraphe A, ont des 
adultes très spéciaux, réalisant le type Ishmie : côles assez grosses, toujours très 
peu llexueuses, à peine inclinées en avant, ombilic étroit et tours complètement 
recouvrants, section des tours presque toujours en ovale arrondi (NEWTON et TEAI.L, 
pl. x i . ; YVuiTiTEi.n, pl. xvm, lig. 2; KEYSEHI.INU et KKUSKNSTKHN, Pelchora, pl. 20, 
lig. 0, Kl | type iVIshmic] ; Y. MADSEN, pl. v i n , fig. 5, 0, i x ) . Ces caractères des 
adultes du groupe Ishmie rappellent beaucoup ceux des Macrocephalites el c'est 
ce qui a conduit la plupart des auteurs (NEWTON, PO.MPECKJ, MADSEN, etc.) à ranger 
le groupe Ishmie dans le genre Macrocephalites malgré l'analogie frappante des 
jeunes avec les Cadoceras el leurs grandes différences avec les jeunes Macrocepha­
lites du groupe macrocephalus. La forme de l'ombilic du groupe Ishmie esl, il est 



vrai, un caractère auquel j 'attache peu d'importance, car on le retrouve chez les 
Cadoceras du groupe patruum EICHW. et chez les Chamousselia ; la raideur des 
côtes, par contre, est très caractéristique, surtout chez des Ammonites à ombilic 
assez étroit : on sait, en effet, que les Cadoceras [et plus généralement loutes les 
Ammonites] à ombilic large ont une tendance à avoir des côtes raides, ceux à ombi­
lic étroit, des côtes llexueuses. Du moment que ce sonl des formes à ombilic étroit 
qui ont des côtes raides, il y a vraiment apparition d'un caractère particulier. 

Le groupe Ishmse est donc, pour nous, caractérisé parce que ses représentants sont, 
dans le jeune, identiques à des Cadoceras et, dans l'adulte, ressemblent beaucoup à 
des Macrocephaliles. Ces Ammonites présentent donc un ensemble de caractères 
intermédiaires entre ceux des deux genres Cadoceras et Macrocephaliles. Bien que le 
groupe Ishmie soit contemporain de véritables Cadoceras calloviens comme nous l'in­
diquions plus haut, au paragraphe B, il est séduisant de le considérer comme un 
descendant direct et non modifié de l'ancêtre bathonien commun à la fois aux Macro­
cephaliles et aux Cadoceras. 

Genre CHAMOUSSETIA NOVITM 

Type du genre : Ammonites Chamousseti n'Ono., n'OiimoNY: Paléontologie française, terrains ool i l iques ou juras 
piques, p. 437-438, pl. 155 ; 1817. 

L'espèce Chamousseti D 'ORB.— Celle espèce, dédiée au géologue savoisien CHA-
MOUSSET, a élé l'objet, de la part de D'ORBIGNY, d'une excellente description relative 
à la forme adulte 
à lacpielle nous 
ne pouvons que 
renvoyer. Malheu­
reusement celte 
espèce est relati­
vement rare dans 
tous les gisements 
et son développe­
ment ontogénique 
est encore fort mal 
con nu. NIKITIN seul 
en a figuré le jeune 
(Kostroma, pl. i, 
2 a). Tous les représentants de cette espèce que j 'a i pu examiner proviennent de 
l'oolithe ferrugineuse des Ardennes (Montigny-sur-Vence, etc. ; niveau à Gosmocerax 
Goweri, Proplanuli/es Kœnigi, Macrocephalites macrocephalus), ils ne se démontent 
pas et les tout premiers tours ne peuvent pas être examinés. L'échantillon adulte 
figuré par D'ORBIGNY présente une ressemblance frappante avec les Gardioceras-
cordatum assez âgés de l'Oxfordien. D'ORBIGNY, qui ne connaissait pas le déve­
loppement ontogénique de l'espèce, s'est avant tout basé, pour séparer cette espèce 
de G. cordalum, sur la différence de niveau straligraphique. On ne connaît, du reste, 

Fig. 13. — Chamonsseliu Chamousseli n'Onn. Mont igny-sur-Venee (Ardennes) ( X 2). 



pas exactement le niveau de cel échantillon type de n ORHIGNY qui provient du Monl-
du-Chal (Savoie). 

Dans ce gisement les deux zones calloviennes. celle à Muer, macrocephalus et 
celle à Hein, anceps, sont représentées à la fois et on ne peut savoir de laquelle pro­
vient l'échantillon type. Comme des formes voisines existent dans l'Oxfordien infé­
rieur, il n'est pas certain à priori que les Chamousseti de Savoie proviennent de la 
même zone inférieure du Callovien que les échantillons ardennais. 

Je figure (pl. III, 12) un échantillon relativement jeune d ' . lmm. Chamousseti et 

Fig . 15 . 

F i g . 14. 

Fig. 14. — Cadoceras palrunmRic.uY/., sec t ion d ' ap rès 
NIKITIN , E l a t m a . . . , 2* pa r t i e , p . 19, fig. 6 (grossis­
s e m e n t non ind iqué ) . 

Fig. 15. — Chamousselia Chamousseti n 'Oitn., 
d ' ap rès un échan t i l lon p r o v e n a n t de l 'nol i the 
fer rugineuse des Arden i . e s ( g r a n d e u r na tu re l l e ) . 
[ I . asec l ion ne passe pas e x a c t e m e n t pa r le c e n t r e , 
d 'où sa légère d i s symé l r i e . ] 

les cloisons de l'adulle (fig. 13). J'ai pr is 1 Y A mm. C/uimoassefi D'OHM, comme type 
d'un nouveau genre, Chnmoussefùt, où je range, en outre du type, YAmm. Cul-
dri/nus n'Oiut. 

Différences entre les genres Cardioceras et Chamoussetia. — Le genre Cur­
dioceras n pour type Amm. corda/us Sow. Malgré la ressemblance de cette espèce 
avec les C/iumnusse/i adultes, on trouve, entre les espèces Chamoussefi et cordu-
tus, en outre de la différence de niveau slraligraphique, des caractères différentiels 
exlreniement nets : 

A. — La forme tranchante et très pincée dans la région externe [figure type], 

1. HOIIKIIT Doi vn.i.r.. Kludcs su r li-s A m m o n i t e s du J u r a s s i q u e s u p é r i e u r , 1 " pa r t i e : Ca rd iocé ra t idés de Dives , 
Vi l l e r s - sur -MiT ol q u e l q u e s au t r e s g i s e m e n t s . C7{. somm. séances S. 0. F r . , 19 j u i n 1911, p . 130. 
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réalisée chez Chamousseti dès 6 ou 7 centimètres, ne s'observe qu'à une dimension 
notablement supérieure chez cordatus (fig. 19). 

B. — Une seclion de Chamousseti (fig. 15) montre que la paroi ombilicale des 
tours esl généralement surplombante comme cela ne se produit, chez les Cardioceras, 
qu'à une taille beaucoup plus considérable 115 à 20 centimètres au lieu de 8 à 9). 
Elle rappelle celle des Cadoceras palruuni EICIIW. in NIKITIN (fig. 1-4). 

C. — Le jeune de Chamousseti figuré par NIKITIN (Kostroma, pl. i, 2 a) el ici 
même (pl. III, fig. 12) se montre entièrement différent de celuid'un Cardioceras : les 
côtes ne restent bien marquées que sur la région ventrale, elles disparaissent com­
plètement sur les flancs dès la taille de 3 à 4 centimètres alors que dès un centi­
mètre de diamètre elles sont déjà fortement marquées, chez les jeunes Cardioceras, 
de l'ombilic à la région externe. 

D. — La cloison de cordatus (fig. 20) est assez différente de celle de Chamous­
seti (fig. 13), malgré l'analogie générale du plan, due à ce que ces genres appar­
tiennent à une même famille. Les selles .y*, s : ) de cordât us décroissent rapide­
ment de bailleur, les selles st et s* de Chamousseti sonl de même hauteur. Les 
deux lobules pairs de s sont également disposés de façon différente dans les deux 
espèces, mais ce caractère paraît moins important que le premier. 

L'espèce Galdrynus D'ORBIGNY. — Je connais une espèce réellement très voi­
sine de Ch. Chamousseti, c'est Y A mm. Galdrynus D'ORB., donl le type provient de 
l'Oxfordien inférieur à Quenst. Lamherli des Vaches-Noires (sans doute Villers-sur-
Mer, niveau H 1-3 ou h'). 

Malgré une forme générale analogue à celle de Ch. Chamousseti, une épaisseur à 
l'ombilic beaucoup moindre, une région externe moins pincée permettent de diffé­
rencier aisément Galdrynus de Chamousseti. Il existe par contre une curieuse analogie 
entre leurs cloisons : chez l'une et l'autre les selles st et s* ont la même bailleur, 
caractère aberranl dans la famille, et les deux lobules pairs de /, sont presque aussi 
profonds l'un que l'aulre. Ces caractères rapprochent les deux espèces Chamousseti 
et Galdrynus et les écartent toutes deux du genre Gardioceras. 

NIKITIN (Elatma, 2 e partie, p. 20) a rapproché avec raison l'A mm. Galdrynus des 
Cadoceras. Elle rappelle en effet les Cadoceras à région externe de plus en plus 
comprimée avec l'âge du groupe C. patruum EICIIW. (fig. 14). En outre la forme de 
l'ombilic esl la même. Mais les cloisons (fig. 16, 17) sont réellement différentes : 
celles des Ch. Chamousseti et Galdrynus ont toujours des selles extrêmement larges 
el arrondies, caractère toujours bien visible malgré les profondes découpures secon­
daires. Au contraire les selles des Cadoceras les plus typiques que nous ayons pu 
observer: Elatma NIK. (fig. 6), sublieve Sow. (fig. 9), Tchefkini D'ORB. (fig. 7, 8) 
sonl étroites el hautes. Nous n'avons trouvé d'exception à cette règle que chez deux 
jeunes cadocératidés provenant de Bololanowo sur la Volga (pl. 111,7, 8, 10 et 11 i 
à 10 ou 15 kilomètres en amont de Rybinsk (gouvernement de Jaroslawl, Russie 
d'Europe) que nous devons à l'obligeance de notre confrère II.OWAISKY de Moscou. Or 
ces deux formes se rapprochent précisément beaucoup comme ornementation des 
seuls échantillons jeunes de Ch. Chamousseti que nous connaissions : flancs presque 
lisses chez un grand nombre d'individus, côtes bien marquées seulement au voisi-



nage de l'ombilic el sur la région venlrale, seclion élevée des tours. Il nous semble 
bien probable cpie ces jeunes formes ne sont point à ranger dans les Cadoceras mais 
bien dans notre nouveau genre Chamousselia. N'en connaissant ni l'adulte ni le 
niveau slratigraphique exact nous ne pouvons naturellement proposer aucune déter­
mination spécifique. 

L'espèce Galdrynus n'est connue que de Villers-sur-Mer. EUGÈNE EUDES-DESLONG-
CIIA.MPS signale (Rapport sur la collection .larry, p. 16) qu'il en possède deux exem­
plaires, l'un provenant des couches à Peltoceras alhlela. du Mauvais-Pas, l'autre 
des couches à Quenst. Lamherli de Villers-sur-Mer. M. le professeur BIGOT de Caen, 
qui possède actuellement la collection DESLONGCHAMPS, a eu l'amabilité de rechercher 
ces échantillons rarissimes. Un seul a pu être retrouvé, l'autre ayant sans doute été 

Fig. 17. — Chainnusselia Galdrynus D'OHH . , Dives 'Calvados*.— Échan t i l l on a p p a r t e n a n t aux Col lec t ions de P a l é o n t o ­
logie du Muséum d 'His to i re na tu re l l e . Col lect ion D'OIIHIONY. p l é s io typc de l 'espèce. ' . P a r t i e ombi l ica le des c lo isons 
m o n t r a n t le peu d 'espace qui les s é p a r e : ce t t e espèce es l donc, à c ro issance t r è s len te ! X ' '. 

détruit par la décomposition de la pyrite. Aucune étiquelle n'indique malheureuse­
ment sa provenance exacle. Les Collections de l'École des Mines de Paris [Coll. 
Puzos | en possèdent un bon exemplaire que nous figurons (pl. I I I , fig. 6 ) et dont 
nous reproduisons les cloisons l fig. 16). Enf in , grâce à l'obligeance de MM. BOILE 
et TUEVENIN nous avons étudié le type même de l'espèce, conservé dans la Collection 
n'OiuucNY au Muséum d'Histoire Naturelle. Dans cette collection se trouve, en outre 
du type, un fragment appartenant à la même espèce et dont nous reproduisons 
(fig. 1 7 ) les cloisons que leur extrême complication rend curieuses. L'espèce a du 
reste été bien décrite par D'ORBIGNY (Pal. franc., Terr. oolith. ou jurass., p. 4 3 8 - 9 , 
pl. E)6 ) et tous les échantillons que nous avons eus entre les mains concordent par­
faitement avec celle description qu'il est inutile de refaire. 

« Amm. Lamherli crohyloides » QUENSTEDT (Amm. d. Schwab. Jura, pl. xc, 1 9 ) 

Kig. 16. — Chnmoiisselia Guldrynus 
i>'Onn., Dives (Calvados) ( x 2, 3). 



est à rapprocher sinon à identifier avec Ch. Galdrynus. Cette Ammonite est indiquée 
dans le texte de QUENSTEDT comme provenant de Linsengraben, Brauner Jura. 

Conclusion : Le genre Chamoussetia est un rameau statif du genre 
Cadoceras. — Le premier représentant du genre : Ch. Chamousseti voisine dans 
les couches les plus inférieures du Callovien avec les Cadoceras les plus typiques 
des groupes subhvve et modiolaris. Son développement ontogénique (premiers tours 
à région externe arrondie, tours âgés changeant beaucoup de section et tendant à se 
pincer de plus en plus) rappelle tout à fait celui de Cadoceras pa/ruum. Le représen­
tant le plus récent du genre, Ch. Galdrynus, rappelle tellement les Cadoceras de ce 
groupe que les auteurs russes l'y rangent généralement. Si l'on ne voulait pas créer 
de nouveau genre pour les deux espèces Chamousseti et Galdrynus, il faudrait les 
ranger toutes deux clans le genre Cadoceras. Cependant, je me suis décidé à établir, 
pour elles, le nouveau genre Chamoussetia, non seulement à cause des caractères par­
ticuliers à ces deux espèces, mais aussi parce que je les considère comme représentant 
un petit rameau issu de (Cadoceras au Callovien inférieur (Chamousseti) ayant acquis 
d'emblée des caractères spéciaux et se prolongeant, sans se modifier, jusqu'à l'Oxfordien 
inférieur (Galdrynus). Le rameau paraît disparaître brusquement au-dessus de la 
zone à Quenst. Lamberti. Ce rameau statif s'oppose particulièrement bien au rameau 
des Cadoceras proprement dits qui persiste en Bussie pendant tout le Callovien et 
dontla variété de caractères rend tout particulièrement sensible les tendances évolutives. 

En aucun cas les Chamoussetia ne doivent être considérées comme ayant pu don­
ner naissance aux Quenstedticeras. Ceux-ci continuent le rameau proprement dit des 
Cadoceras comme nous le verrons un peu plus loin. 

Genre QUENSTEDTICERAS H y a t t 

1 8 7 7 . I IYATT . Gene t i c Re la t ions of S t e p h a n o o e r a s . Proceed. Boston Mal. Ilisl. Soc, X V I I I , p. 391. 
1 8 8 4 . NIKIÏÏN . S. Al lgemeine Geol. K a r l e von Russ la iu l . B la l l fili. Mèm. Coin, (/éol., I, n" 2 . 

Historique. — La plus ancienne citation que je connaisse du terme Quenstedti­
ceras [écrit Quenstedioceras] se trouve dans le mémoire de HYATT indiqué ci-dessus. 
A propos d'Amm. subltevis, cet auteur parle incidemment de « Quenstedioceras 
(sic) Leaclii » [.1mm. Leachi = variété d ' . lmm. Lamberti.] Comme POMPKCKJ le fait 
remarquer (Cap Flora, p. 9 7 ) , Quenstedioceras est un barbarisme ou une faute d'im­
pression pour Q u E N S T E D r o c e r a A ' puisque le radical du nom de genre est QUENSTEDT. 
Il est toutefois plus correct d'écrire, comme le font actuellement beaucoup d'auteurs 
•et certains Traités classiques, QuENSTED ' r / ceras , la lettre i indiquant généralement le 
génitif en combinaison lorsque le radical est un nom propre. 

HYATT n'a donné, en 1 8 7 7 , aucune diagnose du genre. Il a seulement indiqué une 
espèce : Leachi et encore sans spécifier qu'il la prenait pour type du nouveau genre. 
Cette, espèce se trouve, du reste, être mal déterminée [figure type de SOWEHBY très 
mauvaise, échantillon type non retrouvé au British Muséum ' ] . Néanmoins, le seul 
fait d'avoir cité cette espèce indique sans ambiguïté que l'auteur, en créant le genre 

1. C o m m u n i c a t i o n due a l 'obl igeance de n o t r e é m i n e n t conf rè re , M. BATIIUIX du Br i t i sh M u s é u m . 



Quenstedliceras, avait en vue les « Cardioceras » de l'Oxfordien inférieur [zone à 
Amm. Lamherli et zone à Amm. Maria;}. C'est également dans ce sens, qu'en 1884, 
NIKITIN a compris le genre en en donnant la première diagnose. Dans cette diagnose, 
l'auteur russe met parfaitement en lumière les différences évolutives des deux 
groupes Lamherli {Quenstedliceras) el cordaliim (Cardioceras). Il les considère 
comme faisant partie de deux séries génétiques (Formenreihe) distinctes, et ne 
paraît pas les considérer comme descendant directement l'un de l'autre. Il prend 
Y Amm. Lamherli comme type du genre Quenstedliceras et ceci n'est pas en contra­
diction avec le peu que HYATT a dit du genre puisque l'espèce Leachi n'est en somme 
qu'une variété mal définie de Y Amm. Lamherli. C'est dans cette acception que le 
genre Quenstedliceras est aujourd'hui universellement adopté. 

NIKITIN avait adopté l'orthographe fautive de HYATT : Quensledioceras. Nous avons 
corrigé dans sa diagnose ce que nous considérons comme une. faute d'impression ou 
un barbarisme. 

1"' diagnose du genre, Nikitin 1884. — «A mon sens, le nouveau genre Cardio­
ceras NEUMAYH el UHLK; contient deux phylums (Formenreihe) tout à fait différents 
au point de vue de l'enroulement, de la chambre d'habitation et de l'ouverture. Tan­
dis que je réserve à l'un le nom de Cardioceras (Type = Amm. cordatus Sow.) je 
prendrai, pour l'autre, la dénomination de Quenstedliceras (Type = Amm. Lamherli 
Sow.) déjà proposé par HYATT pour le même rameau. 

Caractéristiques : Région externe des tours les plus internes arrondie, plus tard 
plus ou moins aiguë mais jamais carénée ; chez les individus adultes la région 
externe s'arrondit de nouveau. Chez les individus jeunes, les côles montrent toujours 
une courbure nette, en forme de faucille et sur la région externe se rencontrent en 
une quille arrondie el peu prononcée. Avec l'âge, les côles se courbent simplement 
el finissent par devenir presque droites en même temps que toute trace de carène 
disparaît. Chez les exemplaires adultes, les côtes abandonnent le bord ombilical et 
la chambre d'habitation devient tout à fait lisse. Celle-ci occupe 2/3 à 3/4 de tour. 
L'ouverture est falciforme el, seulement chez les individus petits ou moyens, 
munie d'une longue apophyse externe qui, chez les adultes, esl nettement plus courte 
el. arrondie. — Ligne suturale comme celle de Cadoceras. 

Le genre Quenstedliceras se rapproche par ses caractères de Cadoceras, ainsi que 
d'autres Sléphanocéralidés que WA.U;KN, dans son ouvrage « Jurassic Cephalopoda 
of Kulch », a décrits comme Macrocephali curvicostati. Mais les exemplaires de 
moyenne taille en question se distinguent toujours par une carène plus ou moins 
nette. Chez Cadoceras les côtes, même sur les lours les plus jeunes, ne sonl pas en 
forme de faucille, mais seulement. faiblemenl courbées. Le groupe des Macrocephali 
curvicostati se dislingue, comme lous les autres Sléphanocéralidés., par une section 
des tours arrondie à tous les âges. 

Les bouches el chambres d'habitation ne sont que rarement bien conservées. 
[L'auteur signale, comme rentrant dans le genre, les espèces suivantes :] Qu. Lea­
chi Sow., Lamherli Sow., ryhinskianum NIK., Mologn: NIK. » 

La parenté étroite des Quenstedliceras el Cardioceras avec Cadoceras a donc été 
bien mise en lumière par NIKITIN. Cet auteur a également fait remarquer l'analogie 
complète existant entre les cloisons des deux premiers genres. 



Évolution ontogénique du genre Qiuenstedticeras. — J'ai pu l'étudier en 
détail dans l'espèce Lamberti D'ORH. [Voir la deuxième partie de ce mémoire : Les 
Quenstedliceras de Villers-sur-Mer]. Les premiers tours sonl entièremenllisses, les pre­
mières côles n'apparaissent que vers 3 ou 4 mm. de diamètre. Avant qu'elles n'ap­
paraissent, à I mm. de diamètre environ, exisle une constriction unique très parti­
culière que nous n'avons pu observer que dans le genre Quenstedliceras el qu'il 
serait bien intéressant de retrouver dans les autres genres de la famille. Entre I et 1 0 
cent, de diamètre environ l'Ammonite possède la livrée caractéristique de l'espèce. 
Ensuite les côtes s'effacent peu à peu et la coquille devient, chez les échantillons 
âgés, complètement lisse [sauf chez Quensl. Marin; où ce slade lisse n'esl pas connu |. 
En même temps les espèces à région ventrale tranchante dans l'âge moyen s'arron­
dissent de plus en plus dans la région ventrale. Les espèces à section arrondie dès 
l'adulte s'épaississent avec l'âge et l'une d'entre elles (Q. carinalum) finit même par 
acquérir presque exactement la forme des Cadoceras les plus renflés (modio/aris). 

Ligne suturale du genre Quenstedticeras- — Je figure, dans la deuxième par-
lie du mémoire, un grand nombre de lignes sulurales de Quenstedliceras. J'en repro­
duis ci-conlre (fig. 1 8 ) une 
complète. Ses caractères les , ^ 1 ^ _ •••>, • ~'• ' ( 

plus importants sont : 1) ^ \ 0; " ^ V * <s }• .\j a '' " " . 
l'élroitesse des 2 selles anli- " l' Œ >-- a ' ' 1 

siphonales <j, et a2 ; le peu 
i e i î i i » , s - — Quenstedliceras Lamherli! S o w . . Vi l le rs -sur -Mer (II . I W x i f)). 

de protondeur des lobes lt 

el >.;, séparant respectivement s3 elsu cr ; ) el 5 . v . Cette ligne suturale est, du reste, 
peu caractérisée comme nous l'avons fait remarquer plus haut. 

Différences entre les genres Cardioceras et Quenstedticeras. A. — Les pre­
miers tours [au-dessous de 8 mm..] des Cardioceras n'ont jamais élé étudiés. Nous 
ne savons donc pas s'ils sont aussi complètement lisses que ceux des Quenstedliceras 
et non plus s'ils possèdent la constriction unique si caractéristique de ces derniers. 
A taille égale [1 cm. par exemple] les jeunes Cardioceras cordatum de Neuvisy 
sonl beaucoup plus fortement ornés que les jeunes Q. Lamherli ou Marin-. 

B. — L'adulte des Cardioceras paraît être toujours tranchant, celui des Quensted­
liceras ne l'est jamais, même dans les formes les plus plaies. C'est peut-être le meil­
leur caraclère différentiel des deux genres; malheureusement les adultes sonl incon­
nus dans toutes les formes du niveau dit [à lorl du reste] « à Creniceras Renyyeri », 
niveau correspondant aux couches de passage entre la zone à Qu. Marin- el celle à 
Card. cordatum ' . Or, ce sont très probablement ces formes qui forment le passage 
entre les deux genres Quenstedliceras et Cardioceras. 

C. — Les Cardioceras n'admettent jamais comme les Quenstedticeras ces variétés à 
ombilic large et à région externe épaisse que l'on désigne souvent, à l'imitation 
des auteurs russes, sous le nom de Leachi Sow. 

1. A. ni; G u o s s o r v n n appel le ce n iveau « zone à Cardioceras Suessi ». . l ' expl ique d a n s la 3 ' pa r t i e de ce m é m o i r e pour ­
quo i j e p e n s e p ré f é r ab l e de le dé s igne r sous le nom de « zone à Quenstedliceras pnecordalum », le nom spéci ­
fique Suessi d e v a n t ê t r e r é se rvé à la va r ié té ine rme e l à cô les fines de Card . cordatum cl non au Quenstedliceras 
a n c ê t r e de ce lu i -c i , les deux formes é l a n t du res te différentes m o r p h o l o g i q u e m e n t . 

Soc. uiioi.. nu Fn . — PAI.KONTOI.OGIE. — T . X I X . — S. MKMOIIIK N" iô. — i 
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En résumé les earaclères différentiels enlre les deux genres Quenstedliceras et 
Cardioceras sont assez faibles mais ils sont très nets et, sauf dans la zone où les deux 
genres passent l'un à l'autre, on n'éprouvera jamais de difficulté à rapporter à l'un 
ou à l'autre telle ou telle espèce. 

Genre CARDIOCERAS NI:I:.UAYH et UIII.H; 

18X1. N i ; i ; m a y m et L'inici. A m unoii titli'M a u s d e u IlilshiUlini^cii X n r d d u u l s r h l a n d s . |> l'iit. 
l'.Mir». M a i h I I i c a i . k y . l'ttleiinlaliitjin l'nirersalix. liclio n" Wi. 

Diagnose originale. — Ce genre a été établi pour les « Amallhei possédant le 
nombre normal de lobes (trois), des lobes dentelés, un lobe antisiphonal à une 
seule pointe: Cardioceras allernans Bien, Jhuhini Opp., Chamousseti D'OHH., 
cordatum Sow., Kapf/i ( )pp., Lamherli Sow., Mariie D'OHH., Su/herla/idiie (MURCH.) 
Sow., lenuiserratum. OPP. ». 

Acception actuelle du genre Cardioceras. — Actuellement on range dans le 
genre nouveau Quenstedliceras HYATT les espèces Lamherli, Mariie, Sutherlandùc. 
J'ai pris d'autre part l'espèce Chamousseti comme type du nouveau genre Chamous­
selia, dont toutes les affinités sont du reste avec les Cadoceras el non avec les Cardio­
ceras. Restent dans le genre Cardioceras les espèces cordatum [type généralement 
accepté aujourd'hui bien que n'ayant pas élé explicitement indiqué par l'auteur], aller­
nans, liauhini, Kapf/i el lenuiserratum, d'une part, qui ont été citées par les auteurs 
du genre, de l'autre une série d'espèces donteeux-ci ne se sonl pas occupés ou simple­
ment postérieures à la diagnose : Rasoumovskii, Zieleni Roun.i.i;» 1 8 4 6 ; (uherculalo-
al/ernans, Rouilleri NIKITIN 1 8 7 8 . tenuicoslatum NIK. 1 8 8 1 : serraium (Sow.) DAMON 
188(1 ; Zenaïdiv, ra</um II.OWAISKV 1 9 0 3 ; Nalhorsti LUNDGHKN 1 8 8 3 ; Nikilinianum 
LAIIUSKN 1 8 8 3 ; popilianense, Kokeni, Schellivieni BODKN 1 9 1 I , etc. Ces espèces cons­
tituent un groupe bien homogène que l'on suit depuis la zone à (lard, cordatum jus­
qu'au Kiméridgien inférieur. Excepté l'espèce cordatum elles sonl généralement rares. 
On en connaît par suite assez mal le développement ontogénique el les cloisons. Ces 
dernières paraissent du resle constituer un caraclère remarquablement statif el les 
différentes espèces n'ont été basées que sur des caractères d'ornementation. 

II.OWAISKY a publié en 1 9 0 3 des faits extrêmement intéressants relatifs au dévelop­
pement des Cardioceras à partir el au-dessus de la zone à (lard, cordatum. Il croit à 
l'existence de plusieurs rameaux phylétiques dans le genre; l'un deux aboutirait aux 
formes kiinéridgiennes. Le petit nombre d'échantillons sur lequel sonl basées ces 
conclusions intéressantes les rend malheureusement un peu fragiles. 

Origine des Cardioceras. —J'ai indiqué dans un paragraphe précédent que les 
Quenstedliceras étaient remplacés dans le temps par les Cardioceras. La description 
détaillée des espèces de Quenstedliceras de Villers-sur-Mer (deuxième partie de ce 
mémoire) montrera que l'on observe un passage graduel enlre ces deux genres. 
Malheureusement, dans celle localité même, l'élude des Cardioceras du groupe cor­
datum voit son intérêt diminuer considérablement du fait que les couches immédia­
tement inférieures à l'oolithe ferrugineuse à (lard, cordatum n'ont fourni presque 
aucune Ammonite. Après avoir, en quelque sorte, assisté à la naissance des Car-



dioceras dans les couches II . 1-6 nous conslalons malheureusement que les 
anneaux correspondant aux couches II. 6-15 manquent totalement dans la chaîne qui 
relie Quenstedticeras à Cardioceras. Si l'origine du genre Cardioceras apparaît très 

nettement à Villers-sur-Mer, celle de l'espèce cordatum elle-même ne peut êlre 
étudiée que dans les régions où les couches H . 6-15 sonl fossilifères, c'est-à-dire 
dans le Jura (Couches à Creniceras Renyyeri de la Billode, etc.), dans le Boulonnais 
(le Wast) ou en Angleterre (Warboys, lluntingdonshire). 
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L'espèce C- cordatum à Villers-sur-Mer. Son évolution ontogénique •— Cette 
espèce est elle-même bien représentée à Villers-sur-Mer, au niveau de l'oolilbe ferru­
gineuse. Ce niveau (II. loi est formé par de gros nodules de calcaire argileux pétri 
d'oolilhes de liinonile et de fossiles et inclus dans une argile identique à celles des 
niveaux I I . 1-15. On y rencontre une foule de variétés du Card. cordatum dont les 
derniers représentants [IIENHI DOLVII.LÉ 1 8 8 1 ] se rencontrent dans l'oolilbe blanche de 
Trouville. Elles mériteraient une étude spéciale. Les échantillons ne se démontant pas, 
celle étude apprendra du reste peu de choses au su jet de révolution de l'espèce. Nous 
avons étudié de jeunes échantillons de Gard, cordatum et variétés provenant de 
Neuvisy (Ardennes). A taille égale leur ornementation est beaucoup plus accentuée que 
celle des Quenstedticeras comme nous aurons l'occasion de le faire encore remarquer 
au cours de l'élude détaillée de ce dernier genre. La forme de l'adulte est très spé­
ciale (lig. 19/ . Le dernier tour est nettement scaphiloïde. Cette tendance au dérou­
lement esl au contraire inconnue dans les Quenstedticeras. Il semble donc que les 
Curdioceras, au moins du groupe cordatum, ont une évolution ontogénique plus rapide 
que celle du genre Quenstedticeras dont ils proviennent. 

Ligne suturale du Card. cordatum. — Je figure ci-contre (fig. 2 0 ) la cloison 
d'un grand échantillon M 2 cm.) de Card. cordatum provenant de Villers-sur-Mer. 

On remarquera le caractère 
de grande régularité des lo­
bes et des selles, caractère 
propre à toute la famille. 
Les selles sont plus larges et 
plus arrondies que chez les 
Quenstedticeras. La profon­
deur des découpures secon­
daires est due à l'âge. En 
résumé cette cloison esl, 
comme celle des Quensted­
ticeras, peu caractérisée. La 
cloison du para type figuré 

par notre confrère M.\n> HI:AI.I;Y (foc. cit.) montre avec celle dont nous donnons 
le dessin une petite différence dans la largeur à la base de la première salle latérale 

Genre STEPHEOCERAS BUCKMAN. 

i sys . l i m u j i A N S . 1 . Ou (lu- g roup ing o f s o i n e d iv is ions o f s u callcd « J u r a s s i e » l ime , p . i b i . 

Historique et acception actuelle du genre Stepheoceras- — Le genre Ste-
phunocerus W A A C . 1 8 0 9 a été changé en Stepheoceras par BUCKMAN pour cause de 
préemploi. Nous adoptons celte rectification de nomenclature bien que, selon nous, 
le besoin s'en fil peu sentir. BUCKMAN spécifie que Stepheoceras n'est qu'une modi­
fication du terme Slephanocerus el que le type du genre reste le même. Il indique 
en même temps qu'il considère ce dernier comme étant l'.-lmm. Ilumphriesi Sow. 

Kig. 20. — Canliocertis cordatum S o w . , V i l l e r s - su r -Mer 
(I I . Ii>) ( x I cnv. ) . 



Sur ce dernier point je me sépare complètement de lui. J'estime que l'on doit 
prendre pour type du genre Stepheoceras (ci-devant Slephanoceras) Y Amm. coro­
nalus BRUG. 

Les espèces placées en 1 8 0 9 par WAAGEN dans son genre Slephanoceras sont 
(rangées par lui dans l'ordre slratigraphique ascendant) : commuais, Ilumphriesi, 
Blagcleni, polyschides, macrocephalus, bullalus, coronalus ; aucune n'ayant élé du 
reste plus particulièrement spécifiée comme étant le type du genre. 

Amm. communis HYATT avait élé, dès 1 8 6 8 , prise par HYATT comme type du 
genre Daclylioceras (The Fossil Cephalopoda of the Muséum of Comparative Zoo-
logy, p. 9 5 ) . 

Amm. macrocephalus SCHI.. a été pris en 1 8 8 5 comme type du genre Macrocepha­
liles par VON SUTNER mss. in ZITTEL (Handbuch..., t. I l , p. 4 7 0 ) . 

Amm. bullalus D'ORB. est à ranger dans le même genre que l'A mm. lironyniarli 
Sow; donc dans le genre Sphieroceras BAYLE 1 8 7 8 . 

Amm. polyschides WAAG. esl à ranger selon I IAIG (Traité de géologie, 1 9 1 0 , 
p. 9 9 8 ) dans le genre Emileia BUCKMAN dont le type esl Y Amm. BrocchijSow. 

Amm. Blaydeni Sow. esl rangée dès 1 8 9 0 par HENRI DOUVILI.É (Noies pour le 
cours de Paléontologie p. 11*2) dans le genre Cadoceras, rapprochée ainsi des 
formes du Lias pour lequel ce dernier genre a élé créé par HYATT en 1 8 6 7 (Foss. 
Ceph. of Muséum of comp. Zool., p. 8 7 ) . Le type de Cœloceras est Amm. cenfaurus 
D'ORB. ; HYATT y range également Amm. pel/os Qv. 

À la même date ( 1 8 9 0 , loc. cil.), HENRI DOUVILI.É considère comme type du genre 
Slephanoceras (aujourd'hui Slepheoceras) l ' . lmm, coronalus BRUG. Il était rationnel 
de le faire puisqu'à celle époque (ouïes les autres espèces cilées par WAAGEN dans son 
genre Slephanoceras (aucune n'ayant du reste élé indiquée plus spécialement comme 
étant le type du genre) venaient se ranger naturellement dans d'autres genres, les 
uns antérieurs à Slephanoceras, les autres postérieurs. Le terme spécifique coronalus 
a du reste la même étymologie que le terme générique Slephanoceras. Celle espèce 
convient donc particulièrement bien comme type du genre. 

En résumé la discussion ne peut porter que sur un seul po:nl : faut-il réserver la 
dénomination générique de Stephanoceras ou Slepheoceras au groupe Ilumphriesi ou 
au groupe coronatus1! 

Or, en 1 8 9 0 , HENRI DOUVILLÉ (loc. cil.) a choisi Y Amm. coronalus comme type du 
genre Slephanoceras. Il n'y a donc pas d'ambiguïté sur ce point. Donc ni BUCKMANN 
en 1 8 9 8 , ni MASCKE en 1 9 0 7 , ni HAUG en 1 9 1 0 , n'avaient le droit de rapporter le 
groupe Ilumphriesi au genre Stepheoceras. 

Donc le genre Erymnoceras HYATT 1 9 0 0 (TexL-Book ) ne peut être adopté et 
tombe en synonymie devant Stepheoceras BUCKM. 1 8 9 8 . 

Si par ailleurs on a reconnu (POULAIN, Cœlocératidés... ) que le groupe Ilum­
phriesi ne doil pas être laissé dans le genre Cœloceras où l'avait placé HENRI DOU­
VILLÉ en 1 8 9 0 , il n'y a qu'à répartir les « Cieloceras » du Jurassique moyen enlre les 
deux genres de MUNIER-CHALMAS ( 1 8 9 2 ) Cadomiles et Norman ni tes,le. premier dési­
gnant les grandes formes sans apophyses jugales : Deslonychampsi DEER. | type du 
genre Cadomiles], polyschides WAAG. , Biyoli M.-Cu. mss., Ilumphriesi Sow., sub-



coronalus OPP. , Blagdeni Sow., Daubenyi GEMM. ; le second les petites formes à 
apophyses jugales : Braikenridgi D'ORB. (type du genre Normannitcs), Bigoti M . - C H . 
mss., Sauzei D'OUB., linguiferus D'ORB. Si l'on n'acceptait pas la répartition des 
Cœloceras du Jurassique en deux genres distincts basés sur l'absence ou la présence 
d'oreillettes, on pourrait désigner toutes ces formes sous le nom de Cadomiles, le 
premier défini des deux genres. 

l*"ig. 21. — Sleplieocerax coromitum Bnuo . 
Var ié t é à ombi l ic é t ro i t , forme adu l t e . 

Fig. 22. — Slepheoceras coronalum Bnuo . 
Va r i é t é à ombi l ic é t ro i t , forme j e u n e . 

Il existe d'autre part trop de différences essentielles entre les genres Slepheoceras 
(groupe de Y Amm. coronalus BRUG.) et le genre Pachyceras pour supprimer (HAUG, 
Traité de géologie, 1910, passim) une coupure générique existante et qui a 
l'avantage de souligner d'importantes modifications qui se sont produites avec 
l'âge dans un des rameaux de la famille des Cardiocéralidés. Bien que nous considé­
rions les Pachyceras de la zone à Quensl. Lamherli comme les descendants directs 
des Slepheoceras de la zone à Beineckeia anceps immédiatement sous-jacente, nous 
pensons qu'il esl indispensable .de conserver à la fois les genres Pachyceras et Sle­
pheoceras, le premier étant une mutation du second. 

Développement ontogénique dans le genre Stepheoceras. — Il existe dans ce 
genre deux séries de formes, chacune assez riche en variétés, et qui possèdent cha-

Kiff. 22. 



cune aussi un développement ontogénique et une ligne sulurale particulière. Leur 
étude détaillée est encore à faire. Voici les principales différences que nous avons 
relevées entre elles [cf. A. BIGOT 1895]. 

A : Groupe de V Amm. corn nu lus BRUC;. stricto sensu. — L'adulte est bien connu, 

Kig. 23. — Slepheocems coronulum Hnoo. Var ié té à la rge ombi l i c . — Ces échan t i l l ons c o r r e s p o n d e n t t o u t à fait aux 
échan t i l lons t y p e s de VAmm. Ajux n 'Omi. , mais ce n o m a y a n t é té d o n n é p a r SCHLÔNBACH à une l'orme tou te diffé­
r e n t e , on ne d e v r a pas l ' adop te r . 

c'est celui qui est représenté sur la planche 1 6 9 de la Paléontologie française (Terr. 
oolith. ou jurass.) de D'OBBIGNY. L'ombilic est large, sa paroi assez arrondie pour 
qu'il n'y ail aucune 
tendance à la forma-
lion d'une carène om­
bilicale, les côles net­
tement infléchies en 
avant. L'exagération 
de ces caractères abou­
tit au type Renardi 
NIK. La figure 2 1 repré­
sente un type à om­
bilic étroit de l'espèce 
coronatus. La figure 
2 2 en représente le 
jeune. Quand l'om­
bilic esl large, la 
hauteur du tour dimi­
nue et les côtes de­
viennent d'autant plus 
raides (fig. 2 3 ) . Nous 
avons alors ce que 
D'OBBIGNY avait dési­
gné sous le nom 
à1 Amm. A fax (Pro­
drome, p . 3 3 1 , n° 4 9 ) . Nous avons pu nous en assurer en consultant la collection 
D'ORBIGNV au Muséum d'Histoire Naturelle que MM. BOULE et TIIKVKNIN ont aimable-

Fig . 24. —S lepheoceras coronalum RRUO. Var ié té à large o m b i l i c ; le de rn i e r tou r 
e s t s c a p h i t o ï d e c o m m e cela a r r i v e plus ou moins lot d a n s p resque tous les 
g e n r e s de Ca rd iocé ra l i dé s . 



n i e n t mise à notre disposition. Mais on sait que SCHLÔNBACH a figuré ultérieurement à 
la publication du Prodrome une « Ammonites Ajax » qui devient par la force 
même des choses le type de l'espèce. Or cette Ajax de SCHLÔNBACH n ' a aucun 
rapport avec Y Ajax de D'ORBIGNY mss. Il ne faut donc plus tenir compte de 
l'espèce de D'ORBIGNY (Prodrome : non figurée). On devra écrire Ajax SCHLÔNBACH et 
non Ajax D'ORB. in SCHLÔNBACH. 

Celte première série de formes esl aplatie à lous les âges. Nous figurons (fig. 24) 
l'adulte d'un échantillon de La Voulle à large ombilic. On remarquera l'enroulement 
irrégulier du dernier tour. 

B : Groupe de / ' A m m , Banksii (Sow.) D'OHH. — Celle seconde série de-formes 
esl au contraire caractérisée parce qu'elles sont très surbaissées de seclion à lous les 
âges. Le jeune a été bien figuré par D'ORBIGNY (Paléontologie française ; Terr. 
Jurass., pl. 1 6 8 , fig. 2 , 3 , 4 , 5 ; Prodrome, p. 3 3 1 ) et également par QUENSTEDT. La 

F i g . 2 5 , 2 0 . — Slepheoceras 
Banksii Sow. (D'ORB.). 
Fo rmes j e u n e s à c o s t u l a -
Lion p lus ou m o i n s accen­
tuée . 

différence entre ces formes jeunes (fig. 2 3 , 2 6 ) et celles du premier groupe (fig. 2 2 , 
2 3 ) esl frappante, Elle diminue du reste un peu avec l'âge, tout en restant sensible. 
Je pense cpie le gros Stepheoceras figuré par D'ORBHJNY (Pal. fr., Terr. Jurass., pl. 
1 0 8 , fig. 6 ) doit être un adulte du Banksii. La figure lype de SOWERBY ne permet 
guère de reconnaître s'il s'agit d'un adulte du groupe coronatus ou du groupe 
Banksii. Celte forme du Bnnksii jeune est presque exactement reproduite par les 
Pachyceras Ja.rryi.5e pense qu'il y a là plus qu'une convergence fortuite. J'étudierai 
ce point en détail dans la 2 E partie de ce mémoire relative au genre Pachyceras. 

Ligne su tu ra le du genre Stepheoceras. — A : Groupe de VAmm. coronàlus 
BKUG. stricto .sen.su. — Les figures 2 7 et 2 8 représentent la cloison d'échantillons 
adultes de ce groupe, d'environ 1 5 à 1 6 cm. de diamètre, à large ombilic et d'épais­
seur moyenne. La profonde découpure des cloisons ne masque pas l'étroitesse de la 
deuxième selle latérale .SV, s'opposant à la largeur de la première s,. 

B : Groupe de VAmm. Banksii (Sow.) D ' O R B . — N o u s avons figuré (fig. 2 9 - 3 1 ) , 
les cloisons de jeunes Stepheoceras provenant de Mamers (Sarthe) et tout à fait ana­
logues comme forme générale el comme grandeur, aux échantillons des figures 2 5 , 2 6 . 
La moindre découpure due à l'âge moins avancé une fois mise à part, ces cloisons 
se font remarquer par la largeur considérable de la deuxième selle latérale « 2, par­
fois plus large que .v,. Le lype de la cloison devient ainsi très différent du précédent. 

N. B . — VAmm. Banksii Sow. est indiquée dans CRICK (Hist. of the types and 
figurée! spécimens of fossil Cephalopoda in the Brilish Muséum, Natural history, 
p. 1 0 ) , comme provenant de « l'Inferior Oolithe ». 

F i g . 2:>. Fig. 26. 

http://Ja.rryi.5e
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Fig. 28. 

F I G . 2 7 . — Cloison de Slepheoceras coronalum B R U G . , loca l i t é i n c o n n u e (x 1 env i ron ) . 

F I G . 2 8 . — C l o i s o n de Stepheoceras coronatum 13m;G., p r o v e n a n c e i n c e r t a i n e (x 1 env i ron ) . 

F IG. 2 9 , 30, 31 . — Slepheoceras Banksii S o w . , M a m e r s (Sarll ie) ; 2 9 (x 3 ,5 ) ; 30 (x 2 , 5 ) ; 31 (x 3 ,5 ) . 

Genre PACHYCERAS Bay le 

1 8 7 8 . BAYLE e t R . ZEILLER. A t l a s du t ome I V d e l 'Expl ica t ion d e la C a r t e géo log ique d e F r a n c e , p l . xi .m. 
1 8 7 8 - 7 9 . HENRI DOUVILLÉ. N o t e a c c o m p a g n a n t la p r é s e n t a t i o n de l 'A t l a s du t ome I V de l 'Expl ica t ion de la C a r t e 

géo log ique d e F r a n c e pa r P . RAYI.E e t R . ZEII.LER, Bull. Soc. géol. Fr., (.3"), t. V I I , p . 9 1 - 9 2 . 

His tor ique . — Ce genre a été établi sans diagnose par BAYLE. L'espèce type : 
Amm. Lalandei D'ORB., a seulement été indiquée. Les figures types de cette espèce 
sont : D'ORBIGNY, Paléont. franc., Terr. Jurass., pl. 175, fig. 1-5. Je rapporte les 

Soc . G i î o L . DE F n . — PALÉONTOLOGIE. — T . X I X . — 9 . MÉMOIHE N° 4 5 . — 5 

Fig . 2 7 . 

Fig . 2 9 . 

Fig . 30. 

Fig . 31. 



figures i el 5 à ma nouvelle espèce Puch. crnssuin (2° partie de ce mémoire). Il me 
paraîl donc bon de considérer seulement les figures 1-3 comme types. 

Ornementation et évolution ontogénique du genre Pachyceras. — Le genre 
esl essentiellement caractérisé par son ornementation formée de grosses côles 

Fin. 32. — Pachyceras La landei D'OHB . ; r é d u i t . D i a m è t r e m a x i m u m de l ' é c h a n t i l l o n : 25 c e n t i m è t r e s . V i l l e r s - su r -
Mer , b a n c II . 1-3 a Qnensl. carinalum. — A d u l t e m o n t r a n t la r ég ion e x t e r n e p incée e l p r e s q u e t r a n c h a n t e pr i se 
avec l 'âge p a r c e t t e e spèce , la p lu s c o m p r i m é e du g e n r e . On d i s t i ngue s u r l e t es t , en pa r t i e c o n s e r v é , les fines s t r i e s 
qu i d e v a i e n t o r n e r la, sur face de la coqui l l e . La rég ion des flancs i m m é d i a t e m e n t à l ' ex té r ieur d e la c a r ène o m b i ­
licale a y a n t é té l é g è r e m e n t dé fo rmée , la c a r ène p a r a i t e n c o r e p lus a iguë qu 'e l le ne l 'est r é e l l emen t . 

mousses, rigides, parlant de la carène ombilicale où elles peuvent ou non se surélever 
en tubercules, se dirigeant normalement vers la région externe quelles franchissent 
sans montrer la moindre tendance à former de sinus siphonal. Ce dernier caractère 



est presque toujours très net et permet de séparer aisément les Pachycerns des 
formes qui ont pris, par convergence, un aspect général voisin. 

La section du tour est extrêmement variable : les deux extrêmes sont représentés 
par le P. Lalnndei (forme à section élevée) et le P. Jnrryi (forme à section surbaissée). 
Les tubercules ombilicaux peuvent exister ou être absents, tous les au Ires caractères 
restant par ailleurs égaux (P. crus.su m non tubercule, P. Jnrryi tubercule). Avec 
l'Age, le genre Pachyceras tend, quand les espèces deviennent assez grandes (lo à 20 
cent.) à se comprimer de plus en pins dans la région externe qui finit ainsi par deve­
nir tout à fait tranchante (P. Lnlandei, fig. 32). Ce caractère est important ; on ne le 
retrouve, dans la famille, que chez le genre (Inrdiocerns. 

Les caractères d'ornementation de la loge d'habitation des Pachycerns sont 1res 
particuliers. Chez beaucoup d'Ammonites et notamment chez tous les genres de la 
famille des Cardiocéralidés sauf Siepheoceras et Pachycerns, elle devient complè­
tement lisse avec lage. Ici, elle peut s'accidenter de faibles ondulations à peine pro­
noncées (P. Lnlandei, fig. 32) accompagnées de minces slries du tesl ou bien s'orner 
de grosses côtes rigides et épaisses (pl. I, II ; / ' . crnssum, scnphiloides, flelveliie). 
Une ornementation du même ordre ne s'observe dans la famille que chez les Sle-
pheoceras coronalum (fig. 24). Certaines espèces de Pachycerns (Ilelveliiv, scnphi­
toides) ont une loge d'habitation à enroulement irrégulier, mais ce caractère est fré­
quent dans la famille et probablement chez la plupart des Ammonites. 

PAUL LEMOINE a créé le genre Tornquistes pour les formes du groupe Ilelveliiv 
dont la loge d'habitation est ornée de grosses côtes épaisses. Ces formes coexistent 
avec les Pachycerns typiques du groupe Lnlandei dans le niveau H.1-3 de Villers. 
Par l'espèce crnssum les deux groupes passent insensiblement l'un à l'autre. Il semble 
difficile de donner la même importance à la coupure Tornquistes qu'au genre Pachy­
cerns, la première ne différant du second que par l'ornementation de la loge d'habi­
tation. 

Ligne su tu ra le du genre Pachyceras. — Elle dérive manifestement de la cloi­
son type de la famille : éléments subégaux décroissant régulièrement de grandeur vers 
l'ombilic. Mais dans le genre Pachycerns apparaissent de nombreux types particuliers 
produits par l'individualisation plus ou moins accentuée de certains éléments (.y, ou 
s2). L'élude détaillée des diverses espèces de Pachyceras que l'on rencontre à Vil-
lers-sur-Mer, montrera que le P. Jnrryi paraît dériver directement des Siepheoceras 
du groupe Ranksii. On trouve également clans ce gisement l'origine des formes oxfor-
diennes du genre, groupées par PAUL LEMOINE sous le nom de Tornquistes. 

Appendice. — L e s Reineckeia e t Spiticeras ne doivent p a s ê t r e compris dans 
la famille des Card iocéra t idés . — En 1890 mon père avait rapproché les Reineckeia 
calloviennesdes Siepheoceras du même niveau, se basant principalement pour cela sur 
des caractères d'ornementation. En effet, à part l'interruption ventrale des côtes dont la 
signification est encore mal connue, l'aspect d'une Reineckeia, peu luberculée et plate 
rappelle à s'y méprendre celle d'un jeune Siepheoceras coronalum. pas trop âgé 
(fig. 23). Il est possible que les Reineckeia soient apparentées sexuellement à un 
autre genre de la famille, mais on ne peut actuellement se prononcer sur ce point, la 
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valeur des divers caractères n'étant pas connue à ce point de vue. En tout cas, la 
cloison des Reinecheia est complètement différente de celle des autres genres de la 
famille, elle appartient à un autre type, de sorte que l'on ne peut-ranger ce genre 
Reinecheia dans la famille des Cardiocéralidés. Les figures 33-36 représentent un cer­
tain nombre de cloisons montrant des lobes ombilicaux fortement inclinés sur le 
rayon (fig. 33, 34) et un groupement en deux des divers éléments (fig. 33, 34). Les 
figures 35, 36 sonl moins nettes sous ce rapport, la cloison devenant plus inverse 

Vu:. 33-36. — Reinecheia anceps REIN. 

33. — Carrière de Helle-Etoile , commune de lîouin, canlon de Chef-Boutonne (Deux-Sèvres ) , zone à Macrocepha­
liles macrocephalus (x 3,5). 

3 i . — Gemmels l iausen (x 3,5). 
35. — Thurnau (x i). 
30. — Vauvenargues : R.-du-Rli.) ; X 10. 

(ce qui arrive dans beaucoup de groupes sans que nous connaissions la valeur de cette 
modification); les caractères précédents sont alors masqués, mais comme il s'agit 
d'échantillons pyriteux de très petite taille, leur évolution esl peut-être un peu en 
relard el leurs caractères essentiels non encore apparus. En tout cas ces cloisons rap­
prochent plus les Reinecheia des Perisphinctes que de tout autre genre. 

Quant aux Spiliceras du Jurassique supérieur leurs lignes suturales sonl encore peu 
étudiées et il est prématuré de les rapprocher de formes du Jurassique moyen. 

Fig. 3». 

Fig. 31. 

Fig. 3f>. 

F ig . 36. 

Fig. 36. 



B . — L E G E N R E PACHYCERAS B A Y L E 1 8 7 8 

SOMMAIKE. — PACHYCERAS r.E I.A ZONE A QUENSTEDTICERAS LAMBERT! 

I . — Pachyceras Jarryi E . D E S I . . (p l . I, 3-5, 7, 8, 10) : E t y m o l o g i e ; desc r ip t ion d e s i s t a d e s ; l igne s i i tura le 
(fig. 37-43) ; c o m p a r a i s o n de lu c lo ison de P. Jarryi e t de cel les des Pach. villersensis, crassum e t Lalandei. — 
I I . Pach. villersensis n . s p . (pl. 1,6): E t y m o l o g i e ; d e s c r i p t i o n ; l igne s u t u r a l e (fig. 44). — I I I . Pach. cras­
sum. n . sp . (pl . I, 1, 2, 9, 11 e t pl . I I , 1) : E t y m o l o g i e ; Descr ip t ion d e s 5 s t a d e s c o n n u s (fig. 45) ; ligne s u t u r a l e (fig. 
46), sa c o m p a r a i s o n avec celles des StepheocerasBanksii e t coronalum. — I V . Pach. Lalandei D'OUI», (p l . I I , 1-3, 
5) : E t y m o l o g i e ; d e s c r i p t i o n des 5 s t ades c o n n u s ; l igne s u t u r a l e (fig. 47-51). — V. Pach. (Tornquisles) Helve-
lise TOIINQ. pl . I I . 7) : Morpho log ie ; l igne s u t u r a l e (fig. 52). — V I . Pach. {Tornq.) crassicostalum n . s p . (pl. I l , 
6). — V I I . Pachyceras radialnm n . sp . (pl. I I I , 1): E t y m o l o g i e ; d e s c r i p t i o n ; l igne s u t u r a l e (fig. 53); r a p p o r t s 
d e ce t t e forme avec les a u t r e s genres de la fami l le . 

PACHYCERAS DE I.A ZONE A CAHBIOCEHAS CORDATUM 

V I I I . Pach. Lalandei m u t a t i o n Romani (p l . I I I , 14): Rég ion du L a n g u e d o c , P r o v e n c e . P o i t o u . — IX. Pach. 
(Tornq.) Helveliie TORNQ . , p l . 111,13.— X . Pach. (Tornq.) Tornqnisli I . o i t . , p l . 111,2.— X I . Pach. (Tornq.) oxfor-
diensis TORNQ. 

X I I . — R é s u m é de l ' é tude du g e n r e P a c h y c e r a s . 
X I I I . — T a b l e a u de l ' évolu t ion des P a c h y c e r a s . 

Pachyceras Jarryi Eue. EUDI:S-DESLONGCHAMI>S mss. 
Pl . I, l ig. 3, 4, 5, 7, 8; 10 ( T y p e ) . 

I8S9. Slephanocerus suhlievis S o w . E u g . E u d e s - D e s l o i i g c h a m p s , R a p p o r t p ré l imina i re s u r les fossiles de la 
co l lec t ion J a r r y , p . 28. 

Etymologie . — Espèce dédiée à JARRY, collectionneur trouvillais, par E. EUDKS-
DESLONGCHAMPS. Le nom de Jarryi se trouve écrit, de la main de ce naturaliste, sur 
l'étiquette de l'échantillon figuré planche I, figure 10 et conservé à la Faculté des 
Sciences de Caen (Géologie). 

Descr ip t ion de l 'espèce. — Elle se distingue de toutes les autres espèces du 
genre par la forme très différente du jeune et de l'adulte. Le jeune présente une res­
semblance presque absolue avec certaines formes du groupe de Stepheoceras coro­
nalum BRUG. (St. Banksii Sow., D'ORH. emend.) tandis que les adultes sont très 
voisins de l'espèce type du genre : P. Lalandei D'ORB. 

I E 1 STADE CONNU, pl. I, fig. o. — L'Ammonite, qui mesure environ 8 mm. de dia­
mètre, présente une section des tours extrêmement surbaissée qui la fait tout à fait 
ressembler à un Cadoceras du groupe C. sublfvve, en miniature. Mais un examen 
attentif montre que l'ombilic est beaucoup moins étroit que dans ce dernier groupe 
et, en outre, bordé d'une ligne de tubercules ou plis très légèrement indiqués sur 
la carène ombilicale. A partir de ces plis ombilicaux de très faibles ondulations, 
visibles seulement en faisant miroiter la surface lisse et brillante de la coquillepyri-
tisée, décrivent, sur la région exlerne, un sinus très ouvert, à convexité tournée vers 
l'avant. Il est intéressant de noter qu'à ce stade on distingue un rudiment de carène 



— autrement dit la courbe du profil des tours n'est pas encore continue comme elle 
le deviendra plus tard : si l'on examine avec attention la figure o de la planche I, 
représentant des vues ventrales de ce premier stade de P. Jarryi, on voilque l'ombre 
est brusquement coupée sur le plan médian. Un seul exemplaire connu. 

2° STADK, pl. I, fig. 3, 12. — A environ 15 mm. de diamètre l'Ammonite présente 
toujours la section très surbaissée, cadocératoïde, du stade précédent et le même 
ombilic en entonnoir. Les plis dé la carène ombilicale que nous avons déjà observés, 
bien que très faiblement marqués, au stade précédent, commencent à s'élever notable­
ment el à s'individualiser en de véritables petits tubercules localisés sur cette carène 
ombilicale. Sur les échantillons figurés (pl. I, fig. 3 et 12) on constate qu'ils sonl de 
plus en plus marqués au fur et à mesure que l'on s'approche de la partie la plus âgée 
de la coquille. Dès ce stade, les côtes de la région externe, à peine visibles au stade 
précédent, sont bien nettes. Elles dessinent, sur la région externe, un sinus à peine 
indiqué, à convexité tournée vers l'avant. Ces côtes parlent des tubercules en général 
au nombre de 2, quelquefois de 3. — 2 échantillons connus. 

3" STADE, pl. I, fig. 4, 7, 8. — L'Ammonite atteint une dimension double du 
slade précédent, de 25 à 30 mm. environ. Je possède 4 bons échantillons de ce stade. 
La seclion très aplatie du tour leur donne la forme générale d'un petit baril. L'om­
bilic est très profond et s'évase assez rapidement. Les tubercules de la carène ombi­
licale sonl de plus en plus marqués. La carène ombilicale paraît formée d'une suc­
cession de perles et, caractère spécifique très important, cette carène perlée n'est 
jamais recouverte par le tour précédent, ce qui fait que, dans les gros échantillons, on 
voit, à l'intérieur de l'ombilic, descendre en spirale une ligne de petites perles régu­
lièrement espacées (pl. I, fig. 8). Il y a de petites variations de grosseur, et partant 
de nombre, dans les tubercules de la carène ombilicale et dans les côtes qui en partent. 
L'ornementation est plus grossière sur l'échantillon figuré planche I, figure 8 que sur 
celui figuré planche I, figure 4 et j ' en possède un, moins bien conservé, où ce 
caractère est encore plus accentué. Le nombre de tubercules varie de 20 à 25 par 
tour. Des tubercules partent normalement 2 côtes qui peuvent se séparer, ou bien 
dès le tubercule ou au contraire seulement à 4 ou 5 mm. plus à l'extérieur. Sur la 
partie interne du tour comprise entre les carènes ombilicales de 2 lours successifs, 
on dislingue de grosses côtes à peine indiquées portant des tubercules. A titre d'ano­
malie je signale que sur l'échantillon planche I, figure 8, la branche de droite de la 
côte double visible la plus en haut, à droite, de l'Ammonite, esta son tour divisée 
en deux, de sorte qu'on a un faisceau triple aboutissant à l'avant-dernier tubercule 
(le dernier étant le plus âgé). 

i1" STADE, pl. I, fig. 10. — Le 4° et dernier slade que je connaisse de celte espèce 
esl réalisé à une dimension de 60 à 75 mm. Il est parliculièremenl intéressant parce 
qu'il montre le passage du jeune en tonnelet (cf. Stepheoceras Banksii) si diffé­
rent de celui de l'espèce type du genre (P. Lalandei) à une forme adulte rappelant 
au contraire beaucoup celle de celte dernière espèce. A ce stade l'espèce est assez 
épaisse, mais la section du tour est franchement elliptique, le grand axe de l'ellipse 
étant vertical. L'ombilic est profond, en escalier. La carène ombilicale perlée est 
bien visible jusqu'au fond de l'ombilic, autour duquel elle descend en spirale. Le 



tour découvert est orné de grosses côtes partant, par faisceaux de 2 ou de 3, de 
tubercules ombilicaux assez nette­
ment marqués. Ces côtes sont 
inclinées en avant et la projec­
tion verticale de leur portion 
médiane est rectiligne. Les côtes 
antérieures des faisceaux des­
sinent un très léger sinus à con­
vexité tournée vers l'avant. 

La forme de l'ombilic en esca­
lier, avec recouvrement des tours 
s'arrêtant juste à l'extérieur de 
la carène ombilicale perlée du 
tour précédent, est le caractère 
le plus saillant de cette espèce, 
par suite de son existence à tous 
les stades. 

Dans le cas où l'on n'aurait pas 
comme moi la conviction que les 
4 stades décrits appartiennent à 
la même espèce, il est bien en­
tendu que le nom de Jarryi doit 
rester au 4°, qui portait l'étiquette 
manuscrite de DESLONG-
CHAMPS. 

Ligne su tu ra le . — Tous 
les échantillons de Pach. 
Jarryi que nous avons étu­
diés possédaient des lignes 
sulurales sur toute la partie 
des tours normalement vi­
sibles. Nous n'avons mal­
heureusement pu en étu­
dier la partie anli-siphonale 
sur aucun échantillon. 

Ce qui frappe au premier 
abord et à tous les stades 
dans cette espèce est le très 
grand développement en 
hauteur de la selle latérale 
Si par rapport à l'ensemble 
des autres éléments. C'est 
essentiellement un caractère du genre Pachyceras puisqu'il est parfaitement net 
dans l'espèce type du genre : Pach. Lalandei. A un même stade elle peut du reste 
varier un peu d'épaisseur. 

I 

Fig . 37 à 42. — Pachyceras Jarryi E. E . - D U S L . , Vil lers-sur-Mer. 

37. _ 1" s t a d e ; X 14 40. — 3» stade.; X 4 
38. — 2' s t a d e ; X 4 41. - * Id. ; X 4 
39. — Id. ; x 5 42. — Id. ; X 4 



En second lieu, au fur el à mesure que l'échantillon grossit, la seconde selle laté­
rale Av. se rétrécit peu à peu proportionnellement au reste de la cloison. Elle est plate 
el large aux stades I el I I ; ce caractère s'atténue au stade III et enfin, au stade IV, 
le plus âgé que nous ayons pu examiner, elle n'est pas proportionnellement plus; 
développée en largeur que la première selle latérale . y , . 

La carène ombilicale rencontre toujours la ligne suturale au milieu de la selle * 2, 
généralement au voisinage des éléments secondaires 11 el 12. 

Le premier lobe latéral /, est normalement pair pendant le premier stade, les 
éléments secondaires 7 et 
8 ayant le même déve­
loppement (fig. 37). Au 
deuxième stade ces mêmes 
éléments 7 et 8 peuvent 
être respectivement plus 
ou moins développés (fig. 
38, 39). — Les deux 

seuls échantillons de ce stade que nous ayons pu examiner sont insuffisants pour 
montrer s'il y a quelque loi dans les dimensions relatives de 7 el 2. Dès le 
troisième stade le lobe /, devient nettement impair (fig. 40, i l , 42), le lobule 
8 l'emportant légèrement sur 7. Cet aspect impair est aussi net que possible au 
stade suivant, IV, le plus âgé observé (fig. 43). 

Le lobe /, admet très nettement un axe de symétrie passant par le lobule 8. 
Comparaison de la ligne suturale du P- Jarryi de la zone à Q. Lamberti 

avec celle du Steph. coronatum de la zone à Reineckeia anceps — I. Le lobule 
le plus développé du lobe externe / que j 'a i désigné par le chiffre 1 est placé 
beaucoup plus bas chez Steph. coronatum que chez P. Jarryi. 

La pointe de 1 descend, chez Steph. coronatum, à peu près au niveau du sommet 
de la selle médiane * tandis que chez P. Jarryi elle reste toujours notablement au-
dessus. 

II. — Le lobule principal 4 qui divise en deux la première selle latérale s{ est 
toujours beaucoup plus central chez P. Jarryi que chez Steph. coronatum où il esl 
fortement déjelé à droite (cf. I1'0 partie, loc. cit.). 

III. — La première selle latérale s, esl beaucoup plus large chez P. Jarryi que 
chez Steph. coronatum. 

IV. — Le premier lobe latéral a une tendance à être plus ouvert chez P. Jarryi 
que chez Steph . coronatum. Je ne sais si, à une taille équivalente à celle des Steph. 
coronatum dont la cloison est figurée, P. Jarryi aurait une deuxième selle latérale * 2 

aussi profondément indenlée. 
Comparaison de la ligne suturale de P. Jarryi avec celle des espèces voi­

sines P. villersensis, P. crassum et P. Lalandei. — AVEC P. VILLERSENSIS : s, de 
P. villersensis esl beaucoup plus large à la base que chez P. Jarryi; le lobule 1 
pénètre relativement moins dans s{ chez P. villersensis que chez P. Jarryi où s{ 

1. P o u r 1rs c lo isons du Sleph. coronnlum se r e p o r t e r A la I " p a r t i e de ce t rava i l , fig. 27-31. 

F ig . 1 3 . — Pachyceras Jarryi E . E . - D E S I . . , V i l l e r s - s u r - M e r ; échant i l lon 
l y p c de l ' e spèce , a p p a r t e n a n t à la col lec t ion J a r r y , Facu l t é d e s Sc iences 
(le Gaen. Géo log i e : X 2 e n v i r o n . — i" s t a d e . 



tend par suite à prendre une forme de plus en plus massive ; .v, esl également 
large el surbaissée chez P. Jarryi et chez P. villersensis. Je considère ce dernier 
caractère comme indiquant une parenlé étroite entre ces deux espèces, car ce carac­
tère est loin d'être général dans le groupe. 

AVEC P. CRASSUM ET P. LALANDEI : la ligne suturale des 7 \ Jarryi el villersensis se 
distingue de celle de ces deux espèces par l'énorme différence de largeur de .s-2, selle 
très étroite chez crassum et Lalandei, 1res large chez Jarryi el villersensis. 

Je ne connais pas de passage enlre ces différents types de cloison. 

Pachyceras villersensis n. s p . 
PI. I, lig. (i. 

Etymologie . —Le Pachyceras àe Villers. Je ne connais celte espèce (pie de celle 
localité. 

Descript ion. — Espèce représentée par un seul exemplaire, mais extrêmement 
intéressante parce qu'avec une cloison très voisine de celle de P. Jarryi, elle se rap­
proche, par son ornementation, du groupe du P. Lalandei. Elle établit indiscutable­
ment le passage entre l'espèce P. Jarryi: (aberrante dans le genre Pachyceras parce 
que le jeune reproduit le stade ancestral Stepheoceras) et l'espèce P. Lalandei 
(type du genre et forme la plus fréquemment réalisée dans l'Oxfordien ). 

L'échantillon unique type de 
celte espèce mesure environ 3 cm. 
de diamètre. Les tours s'accroissent 
rapidement en épaisseur, de sorte 
que la section est basse, élargie 
latéralement el l'ombilic profond. 
La paroi ombilicale est à peu près 
verticale, l'ombilic est donc en 
escalier. L'ornementation est for­
mée de côtes épaisses, larges el plaies, très arrondies, traversant normalement el 
sans s'infléchir, la région siphonale. Ces côtes se réunissent généralement deux 
par deux près du bord de l'ombilic. Quelques-unes cependant sont simples, mais 
c'est l'exception. Les unes sont bien marquées jusqu'au bord même de l'ombilic où 
elles forment un tubercule peu accentué. D'autres s'atténuent presque complète­
ment avant d'atteindre le bord de l'ombilic. Les côtes peuvent se réunir deux par 
deux soit sur la carène ombilicale même, soit 3 à 4 mm. plus à l'extérieur. 

L igne su tu ra le (fig. 44). — Elle est essentiellement caractérisée par une deuxième 
selle latérale s, large et surbaissée comme chez Steph. coronatum el chez P. Jarryi. 
La première selle latérale s{ est exceptionnellement large à la base, plus que chez 
n'importe quelle autre espèce. Le lobule 1 descend assez bas (caractère se retrouvant 
chez P. Lalandei, absent au contraire chez P. crassum el P. Jarryi où la poinle de 
1 descend moins bas). L'égalisation des lobules 7 et 8 donne au lobe latéral /, l'appa­
rence d'être pair ; en réalité c'est un élément à terminaison impaire comme on le 
constate facilement chez P. crassum et P. Lalandei. L'égalisation de 7 et 8 paraît 

Soi:, GÉOL. ni-: F n . — PALÉONTOLOGIE. — T . X I X . — 10. MÉMOIIII! N" 4i. — 0 

F I G . Ai. — l'aclu/ceras villersensis n. sp . , V i l l e r s - su r -Mer : 
échan t i l l on t y p e de l ' espèce l igure pl . I , fig. 6 ; X 2,b. 



être accidentelle. Une fausse terminaison paire du premier lobe latéral /, s'observe 
aussi dans le premier stade de I'. Jarry 'fig. 37 i. La crête ombilicale, du reste très 
mousse, correspond exactement à la partie de s2 comprise entre le deuxième lobe 
latéral /_. el le lobule I I, divisant .v, en deux parties inégales. 

Pachyceras crassum n. sp. 
l ' I . I. lig. I. 2. 9. 11 ; pl. II . lig. i. 

.Immoniles l.nl:in(le:iiuis n'Oitu. D 'Or l i igny . l ' a l cmi l . IVanc. Ti-rr. J u r a s s i q u e s , pl . 175. lig. 1-5. IKis. 

Étymologie. — Du latin cras.sus, épais, gros. 
Forme et ornementation. — La forme el l'ornementation de l'adulte sont très 

voisines de celles de / ' . Jarryi. La ligne suluralc esl très différente de celle des espèces 
précédemment décrites [Jarryi, rillersensis) et se rapproche au contraire beaucoup 
de celle du type du genre (P. Lalandei). 

1''' STADI: (tours les plus internes de l'échantillon sectionné de la figure 45). — 
On constate sur celle figure que les premiers stades 
ont une seclion arrondie, large el surbaissée, rappelant 
lotit, à fait celle de Jarryi (pl. I, fig. 5). La sec­
lion ne montre pas si la carène est luberculée comme 
dans celle espèce. 

2'' STADK I fig. loi . — Au diamètre de 10 mm., stade 
comparable à celui de Jarryi que j 'a i numéroté II 

I. lig. 3, 12) la seclion de la figure 45 montre 
sans ambiguïté que P. crassum possède une carène 
ombilicale arrondie. Ce caractère ne fait que s'accen­
tuer au stade suivant III . 

3° STADK (pl. I, fig. 9, l l i . — A ce stade l'Ammo­
nite, grande d'environ 35 mm., esl comparable aux 
échantillons de Jarryi figurés planche I, figures i , 
7, S. Les échantillons dégagés que je figure com­
plètent les données fournies par la section de la 
figure 15. La seclion du tour esl beaucoup moins sur­
baissée à ce stade que chez P. Jarryi, l'ombilic esl 
par suite moins profond el la carène n'est pas perlée, 

un peu noduleuse seulement. cra.s.sum esl donc, à ce slade. nettement différencié 
de Jarryi. On ne peut le confondre non plus avec P. Lalandei (pl. II , fig. 2), 
dont la seclion esl plus ovale el plus haute, plus comprimée latéralement. Les côles 
sont plus vigoureuses chez / ' . crassum que chez P. Lalandei cl la carène ombilicale 
de P. cra.s.sum, bien que mousse, esl encore un peu noduleuse, tandis que la région 
ombilicale est complètement lisse chez / ' . Lalandei. A ce slade III . P. crassum se 
présente donc comme une variété épaisse et à ornementation vigoureuse de 7\ Lalan­
dei. L'examen de la ligne suluralc confirmera celte manière de voir. 

i 1 ' STADK (pl. I, fig. 2). — Au dessus de 40 mm. de diamètre, on sait q u e / ' . Jarryi 
perd ses caractères de S/ep/iéocera.s (forme en barillet, tubercules ombilicaux) el 

Khi. i.'i. — Srclitin <lr l'nchi/ccnis 
crassum n . s p . . Villers-sur-Mi-r. 
C i i N i n d c i i r u a l u r c l l i ' . 



prend un aspect très différent de celui des Stepheoceras de même âge, l'appelant au 
contraire celui des Pachyceras Lalandei el crassum. P. crassum se modifie d'une 
façon analogue. Il a moins à faire, en quelque sorte, puisque ses premiers slades 
sont plus éloignés du type anceslral, moins évolués en un mol. A celle dimension 
(entre 4 elHcm. de diamètre), P. crassum el / \ Jarryi sonl extrêmement voisins : 
section s'inscrivanl à peu près dans un carré, à peine comprimée latéralement ; 
région externe arrondie ; ornementation formée de grosses côtes épaisses, rondes, 
bifurquées plus ou moins nettement, quelquefois séparées par des côles intercalaires 
n'arrivant pas jusqu'à l'ombilic, se surélevant quelquefois sur la carène ombilicale de 
façon à former des tubercules peu prononcés. L'ornementation est donc la même ;/ 
ce stade IV. Mais une différence essentielle apparaît bientôt l'ornementation : de P. 
Jarryi refile telle que je viens de le rappeler jusqu'au diamètre de 8 cm. (échantillon 
type, pl. I, fig. 10) qui correspond à sa plus grande dimension connue ; au contraire dès 
le diamètre de Oo mm., l'ornementation des deux exemplaires de P. crassum que je 
connais change assez brusquement. La chambre d'habitation apparaît et correspond 
à une modification très nette de l'ornementation. Celle-ci s'atténue rapidement. 
Tout indice de tuberculisalion de la carène ombilicale disparaît. Les points de bifur­
cation des côles deviennent imprécis. La section tend à s'arrondir de plus en plus, el 
l'enroulement devient un peu irrégulier, scaphiloïde. 

o e STADE (pl. I, fig. 1). — Je rapporte enfin à celle même espèce /•'. crassum, un 
gros échantillon d'environ 13 à 14 cm. de diamètre. La partie cloisonnée de la 
coquille mesure une dizaine de centimètres et présente exactement l'ornementation 
de la partie correspondante du stade précédent IV (pl. I, fig. 2, commencement de 
la coquille). Avec la loge d'habitation apparaît le même changement d'ornementation, 
mais plus accentué qu'au slade précédent : la coquille devient rapidement presque 
lisse et n'est plus ornée que de 
grosses côles à peine saillantes, 
indistinctes près de la carène om­
bilicale qui est arrondie et com­
plètement lisse. Ces grosses côles 
plaies sonl rigides, assez fortement 
infléchies en avant, mais l'étal 
de conservation de l'échantillon 
ne permet pas d'observer la ré­
gion siphonale, on ne peut donc savoir comment était le sinus siphonal. Un autre 
échantillon (pl. II, fig. 4) ne présente pas encore trace de chambre d'habitation. Je le 
rapporte également à l'espèce crassum en raison de sa section épaisse et trapue, 
tout à fait semblable à celle de la partie des tours précédant immédiatement la 
chambre d'habitation de l'échantillon de la planche I, figure 1. 

Ligne su tu ra l e (fig. 40). — Son examen confirme la conclusion ressorlanl de 
l'examen de l'ornementation : P. crassum est la variété épaisse el à forte ornemen­
tation de P. Lalandei [bien qu'on ne puisse voir en réalité de passage graduel entre 
ces deux espèces]. Tandis que P. villersensis, si voisin de P. crassum par sa forme, 
avait une cloison rappelant au contraire celle de P. Jarryi et de Steph. coronatum, 

l ' i o . — Cloison de Pachyceras crassum n. s p . , 
V i l l e r s - s u r - M e r : >. 2 . 5 . 



avec I'. crassum apparaîL brusquement le Lype de cloison que nous allons observer 
également chez P. Lalandei el qui esl un retour au type anceslral indifférencié de 
la famille des Cardiocéralidés. Le caractère spécial de la cloison de Steph. corona­
tum eldes Pach. Jarryi villersensis esl une deuxième selle latérale s, exceptionnel­
lement basse et large, déterminant une chute brusque dans le dessin général de la 
ligne suturale. Chez P. crassum, espèce assez voisine de P. villersensis au point de 
vue de la forme et de l'ornementation, la selle s, s'amincit brusquement et gagne 
proportionnellement en hauteur. En même temps le premier lobe latéral lt prend un 
aspect dissymétrique bien régulier par égalisation des éléments 6 el S et prédomi­
nance exclusive de 7. Le type de la cloison de P. Lalandei esl ainsi réalisé. 

.le ne connais aucun intermédiaire entre la forme de la ligne suturale des P. Jarryi 
el / ' . villersensis d'une pari el celle des / ' . crassum, Lalandei de l'autre. Il y a là un 
retour brusque à la forme anceslrale à éléments subégaux el indifférenciés des Cado­
ceras. 

Comparaison avec la ligne suturale des Stepheoceras Banksii et coronatum. 
— Ces deux types de cloison bien différenciés par la très grande différence de lar­
geur de .v.,. existent aussi chez Stepheoceras, de la zone à Reinecheia anceps : les 
formes en barillel (St. Banksii Sow., D'OHII. emend.) ont toujours une cloison du 
type à s., large, les formes à ombilic large (6V. coronatum type), une cloison du type 
à s., étroite (voir première partie, fig. 27-31). Aurions-nous affaire à deux phy-
lums distincts, l'un représenté par 67. Banksii, Pach. Jarryi el villersensis, l'autre 
par 67. coronatum, Pach. crassum el Lalandei'] C'est possible, mais, étant donné 
l'analogie si remarquable exislanl aux divers stades dans l'ornementation de toutes 
les espèces connues de Pachyceras, nous croyons qu'il s'agit plutôt de modifications 
brusques s'élanl produites à deux époques différentes dans le dessin de la cloison, 
modifications ayant eu des résultats analogues, exactement comme nous verrons un 
peu plus loin qu'aux deux mêmes époques (zone à Macrocephalites macrocephalus 
el zone à Quenstedliceras Lamber/i) le Cadoceras sublivve el le Quenstedliceras 
carinatum arrivent à reprendre, à peu de choses près, la même forme extérieure. Ce 
sonl de simples convergences morphologiques dont, la raison nous échappe. 

Pachyceras Lalandei D'ORIUCNY, ROIŒKT DOIJVILI.K emend. 
Pl. II, lig. 1-3, .'>. 

|s ' ,K. Ammonites Lalandeanns n'Oit». Alc ide d 'Orb igny , Pa l éon to log i e f rançaise . T e r r a i n s j u r a s s i q u e s , p . il" 
et pl. ITT». lig. 1-2-3. MOU lig. i-j [ces 2 l igures é t a n t à r a p p o r t e r à P. crassum n. sp . j . 

I s7s . l'achjiceras Lalandei u'Oiiu. I tayle. At las p o u r s e rv i r à l ' expl ica t ion de la C a r t e géologique de F r a n c e , 
pl. m.ni, lig. I cl 2. 

Etymologie. — Espèce dédiée par D'OHKICNY à CIIAUYIN-LALANDI:. 
Forme et ornementation. — Celle espèce esl caractérisée à tous les stades par 

sa section élevée el par l'atténuation de son ornementation. 
I ' 1 STADI: (pl. II , fig. o). — Au diamètre de 8 mm. la coquille esl entièrement 

lisse, on devine à peine, en la faisant miroiter, quelques traces de tuberculisation du 
pourtour de l'ombilic. La seclion esl arrondie sans présenter encore de compression 
latérale des lianes; elle esl relativement moins élevée que dans l'adulte et s'inscrit 
à peu près dans un carré. 



2 e STADE (pl. II, fig. 3). — Au diamètre de 18 mm. la forme générale reste la même, 
mais on commence à distinguer les côtes sur toute la surface de la coquille et non 
plus seulement dans le voisinage de la carène ombilicale comme au stade I. La section 
du tour s'inscrit toujours dans un carré. 

A ces deux stades P. Lalandei esl déjà nettement différencié de P. crassum par sa 
section moins surbaissée (cf. tours jeunes de P . crassum, fig. 45). 

3 e STADE (pl. II, fig. 2). — A partir de 40 mm. de diamètre environ les échantillons 
de cette espèce sont assez nombreux dans les collections, mais entre 18 el 40 mm. 
je ne connais pas d'intermédiaire. La forme et l'ornementation du stade III, sonl les 
aboutissants exacts de celles du stade II . Les côtes, à peine visibles au stade II, sont 
maintenant bien visibles et du type Pachyceras le plus net : épaisses, arrondies, 
séparées par des dépressions de même forme et grandeur. Il n'y a pas de sinus indi­
vidualisé dans la région siphonale, mais, comme ici la section (de forme générale 
analogue à celles des stades I el II) est relativementétroite, les côtes sont assez inclinées 
en avant et dessinent une courbe adoucie sur la région externe, à convexité dirigée 
en avant. 

Tous les caractères spécifiques sonl parfaitement nets dès ce stade, les proportions 
de la section ne varieront plus, les côtes conserveront leur forme, leur dessin et 
leur atténuation complète au voisinage de l'ombilic. 

L'espèce P. Lalandei constitue donc le ferme exactement opposé à l'espèce / ' . 
Jarryi dans l'échelle des variations spécifiques du genre. C'est le Pachyceras le plus 
comprimé el celui dont l'ornementation est la plus atténuée de toutes les formes des 
argiles de Villers-sur-Mer. 

Les caractères spécifiques de l'espèce peuvent varier dans des limites assez étroites 
suivant les individus. Ils peuvent être plus ou moins comprimés et .les côtes dispa­
raître plus ou moins près du bord de l'ombilic. On ne peut guère hésiter à rapporter 
un échantillon donné soit à l'espèce Lalandei, soit à l'espèce crassum. Les formes 
jeunes et renflées, telles que celles figurées Pal. franc., Terr. jurass., pl. 175, fig. 4-5, 
doivent être rangées dans l'espèce crassum, à cause de la puissance de leur costula-
tion et des nodosités de la carène ombilicale. L'échantillon figuré par D'OUBIGNY est 
du reste particulièrement lisse dans la région ombilicale. Ces formes à section rap­
pelant P . crassum et à ornementation rappelant P. Lalandei: forment évidemment le 
passage entre les 2 espèces, 

4 e STADE (pl. II, fig. 1). — A environ 80 mm. de diamètre on commence à observer, 
chez certains échantillons, des loges d'habitation. L'ornementation de la partie cloi­
sonnée restant la même qu'aux stades I—III, celle de la loge d'habitation, au contraire, 
disparaît à peu près complètement : on ne distingue plus que de légères ondulations 
beaucoup moins prononcées que chez P. crassum. 

5 e STADE ( l n > partie, fig. 32). — Je possède un exemplaire d'environ 25 cm. de 
diamètre, parfaitement conservé, présentant des caractères 1res spéciaux, qui 
n'ont pas été, je crois, encore signalés. Alors que tous les Pachyceras examinés jus­
qu'ici ont une section arrondie extérieurement, les différentes espèces ne différant 
que par la section plus du moins surbaissée des tours, le P. Lalandei au stade V à 
une région externe qui se pince de plus en plus et devient presque tranchante à un 
diamètre d'environ 25 cm. Ce caractère apparaît dès 17 à 18 cm.dediamètre; moment 



où les côles commencent à disparaître. Je ne connais pas d'échantillon d'aussi grande 
taille dans les autres espèces; je ne puis donc affirmer que ce caractère de pseudo­
carène esl propre à l'espèce Lnlandei. Il me semble cependant en rapport avec la 
seclion très étroite de celte espèce. La plupart des grands échantillons de Pachy­
ceras que l'on trouve, à l'étal plus ou moins fragmentaire, à Villers-sur-Mer, ont 

une section étroite et sonl 
plus ou moins comprimés. 
Ils sont donc à rapporter à 
l'espèce Lalandei qui, de 
Loules, atteindrait la plus 
grande taille (dans ce gise­
ment). Je connais, d'autres 
gisements [collections de 
l'Ecole des Mines de Paris |, 
des adultes de P. crassum 
qui ont à peu près la même 
taille et qui ne montrent 
aucun indice de compres­
sion latérale. Les deux 
espèces Lalandei et cras­
sum seraient donc bien 
distinctes à tous les stades. 
— Les côtes du P. Lalan­
dei au stade V s'atténuent 
peu à peu et finissent par 
être remplacées par de 
larges ondulations de la 
surface du test. Il y a, entre 
deux ondulations consécu­
tives, environ 6 fois l'es­

pace qui sépare deux des côles, comme on peut s'en convaincre en examinant la 
région où les côtes foui place aux ondulations '. 

Ligne su tura le de P. Lalandei (fig. 47-51). — Aux stades I-IV elle montre des 
caractères voisins de celle de Steph. coronatum et de Pach. crassum comme je l'ai 
fait remarquer en étudiant cette dernière espèce. La 2 e selle latérale .v2 est médiocre­
ment large, elle a à peu près les mêmes proportions que st, ce qui fait que la cloison 

I . On d i s t i n g u e , à la sur face du t es t ca lca i re , de fines stries, m a l h e u r e u s e m e n t mal conse rvées , ma i s qui s o n t 
encore vis ibles en q u e l q u e s e n d r o i t s . Nous n e s a v o n s pas s'il s 'agi t là d e v é r i t a b l e s stries d'accroissement ou s i m p l e ­
m e n t de stries accidentelles c a u s é e s p a r e x e m p l e pa r le f r o t t e m e n t d e g ra ins d e sable s u r le t e s t ca lca i re — e x t r ê ­
m e m e n t t e n d r e q u a n d il e s l h u m i d e — lo r sque l ' A m m o n i t e é ta i t c o u c h é e a p la t a la surface du b a n c d 'a rg i le . 

l ' ig. 17 à 51. — l'achyceras Lalandei n'Oitn., V i l l e r s - su r -Mer . 

17. — 1" s t ade ; X 1S. 48. — 2' s t a d e ; X 2,5. 
49.50. — 3 ' s t ade ; x 2,5. 5 1 . — i" s t ade (adul te) ; X 2 . 5 e n v i r o n . 



de P . Lalandei reprend une certaine analogie avec le type anceslral cadocératoïde. 
Cependant l'analogie n'est pas absolue ; même pour ce caractère unique de la cloison 
on ne revient pas exactement au stade précédent (irréversibilité de l'évolution) et la 
cloison de P . Lalandei, bien que rappelant la cloison des Cadoceras par les propor­
tions générales des éléments, s'en distingue à tous les stades par une chute brusque 
de hauteur de .y, à s,. 

On remarquera que la tangente aux sommets des selles s, et s3 est fortement inclinée 
sur le rayon (normale au siphon parlant du centre de l'Ammonite). Ce caractère par­
ticulièrement net chez P . Lalandei s'observe chez tous les Pachyceras de la zone à 
Quenstedliceras Lamherli. 

Pachyceras (Tornquistes) Helvetiœ TOHNQIIST 

Pl. I I , lig. 7. 

1801. Macrocephaliles Ilelceliie Tcmxo. T o r n q u i s t , U e b e r Macroeepha l i l en im Ter ra in -a - t l i a i l l c s , p . 8 ; pl . i, lig. 1. 

Je connais de celle espèce deux moules calcaires provenant des couches à Pelloce-
ros athletoides de Villers-sur-Mer où elle est très rare. Le plus grand échantillon 
(figuré) possède une loge d'habitation qui occupe environ 4/o de tour el doit être, 
par conséquent, à peu près complète. Bien que ces moules calcaires soient beaucoup 
moins bien conservés que les échantillons pyrileux, on peut faire sur leur morpho­
logie les observations essentielles suivantes : 

I. — L'ornementation et la forme de la partie cloisonnée, visibles sur \ /5 de tour 
environ, sonl exactement les mêmes que celles des P . Jarryi et crassum au même 
stade : côtes épaisses, très arrondies, légèrement surélevées près de la carène ombi­
licale, peu inclinées en avant, traversant normalement la région externe ; section 
assez épaisse, en ellipse à axes peu différents. Celte analogie esl tellement grande 
que j 'aurais fait tomber en synonymie l'espèce Jarryi DESLONGCIIAMPS mss. devant 
l'espèce Helveliie TOKNQ., si je n'avais ignoré totalement à la fois la forme du jeune 
de P. He/vetiie el celle de la loge d'habitation de P. Jarryi. 

II. — L'analogie complète des chambres d'habitation des Pachyceras de Villers 
que je rapporte à l'espèce Ilelvetim avec la figure type de TORNQUIST, prouve que 
l'échantillon figuré par ce dernier doit êlre rapporté au genre Pachyceras el non au 
genre Macrocephalites. Je ne crois pas que l'on puisse invoquer ici un phénomène 
de convergence, car les loges d'habitation de tous les Macrocephalites, lanl du Cal­
lovien que du Lusitanien, tendent toujours à devenir entièrement lisses. 

Je reconnais du reste qu'il existe certaines différences entre le P . Ilelveliu- de 
Villers el ceux du Terrain-à-chailles. L'échantillon de TORNQUIST est beaucoup plus 
grand (13 cm.j que le plus grand de ceux de Villers (8 cm.) ; en outre ces derniers 
sont proportionnellement plus renflés ; bien que la, région externe en soit fort 
endommagée, on conslale que leur seclion esl beaucoup plus trapue, plus ovale, 
moins comprimée sur les flancs que celle des formes du Terrain-à-Chailles. L'ornemen­
lalion des échantillons de Villers est moins accentuée, les côtes un peu moins suré­
levées à leurs points de bifurcation près de l'ombilic. Au stade de l'échantillon figuré 
par TORNQUIST, l'ornemenlalion de la loge d'habitation se retrouve presque sans modi-



fication sur la parlie cloisonnée de la coquille (côles bifurquées et fortement lubercu-
lées près de l'ombilic) , au. stade des échantillons de Villers au contraire l'ornemen­
tation régulière, normale, de l'adulte, est encore bien visible sur la parlie cloisonnée 
de la coquille. 

III. — Il esl 1res intéressant de remarquer que la loge d'habitation du P. Helve-
tiiv de Villers commence à se dérouler, l'enroulement devient nettement scaphitoïde. 
Le même caractère s'observe également, bien qu'à un degré un peu moindre, chez le 
P. lielvetiœ figuré par TOHNQUIST. Ce déroulement de la loge d'habitation à partir 
d'une certaine taille ne suffirait du reste pas à rapprocher ces formes du genre Macro-
cephalif.es où le même fait se produit, car le même phénomène s'observe chez 
presque toutes les Ammonites delà famille des Cardiocératidés, notamment chez les 
grands Cardioceras cordatum, chez plusieurs espèces de Pachyceras, etc. 

Ligne su tura le de P. Helvetiae (fig. 52). — Celle des échantillons de Villers est 
médiocrement conservée. Le dessin ci-contre représente une cloison de l'échantillon 

figuré planche II , figure 7. Celle cloison 
est du type Pachyceras bien net, avec 
grande prédominance de A , . Une faible 
partie de v:i esl seule visible. 

Celle des P. Helvetvv du Terrain-à-
chailles figuré par TOHNQUIST esl diffé­
rente. Elle montre des caractères tout 
autres que ceux observés jusqu'ici chez 
les Pachyceras : tous les éléments re­
deviennent subégaux, la cloison reprend 

le type cadocératoïde des ancêtres du groupe ; ce phénomène, déjà mentionné à 
propos des P. Lalandei et crassum, est ici beaucoup plus accentué. En outre la 
cloison de la forme du Terrain-à-chailles est inverse, la tangente commune aux 
sommets des deux selles s, et s, étant peu inclinée sur le rayon. Je crois du reste 
que ce sont là des caractères qui se retrouvent chez tous les échantillons de la 
deuxième zone à Pachyceras (Lusitanien). En résumé, je détermine comme P. 
Helvetia' les formes de Villers, parce qu'il m'a paru intéressant d'attirer l'attention 
sur les analogies très grandes de forme el d'ornementation qui existent entre 
elles et celles du Terrain-à-chailles. Néanmoins, comme il existe entre elles cer­
taines différences notables molammenl dans la cloison), on sera peut-être amené 
à considérer les formes du Terrain-à-chailles comme des mutations de celles de 
Villers. Le fait nouveau est qu'il esl impossible, dès maintenant, de ne pas voir 
l'origine du groupe rapporté à tort par TOHNQUIST au genre Macrocephalites dans les 
Pachyceras de la zone à Quenstedticeras Lamherli. 

Pachyceras (Tornquistes) crassicostatum n. sp. 
l ' I . I I . lur. fi. 

Etymologie . — Espèce à côtes épaisses. 
Descr ipt ion. — Cette espèce nouvelle n'est représentée que par le moule calcaire, 

conservé avec son test, d'une portion de la loge d'habitation, mais celle-ci présente des 

Kiii. .V2. — l'achyceras (Tornquisles) Helveliœ TOHNO., 
Vil lers -sur-Mer ; x 2,5. 

http://cephalif.es


caractères tout particuliers. C'est une forme à ornementation vigoureuse ; la surface de 
la loge d'habitation est couverte de côtes très épaisses, aplaties, à seclion quadrangulaire 
el non arrondie comme dans les autres espèces à ornementation accentuée (crassum, 
Helvetiie). Ces côtes disparaissent presque entièrement au voisinage de l'ombilic, 
mais se surélèvent fortement en se rapprochant de la région externe, de façon à simu­
ler une sorte de massue. La forme aplatie des côtes au voisinage de la région externe 
n'est connue chez aucune autre forme. Il y a véritablement là apparition d'un carac­
tère nouveau justifiant rétablissement d'une nouvelle espèce. La loge d'habitation 
est scaphitoïde comme chez P. crassum et P. llelvelhv. La section esl sensiblement 
plus comprimée latéralement que chez les formes renflées [crassum, JJe/ve/ia', Jarri/i), 
moins amincie dans la région exlerne que chez les formes plates [Lalandei). Elle 
s'inscrit sensiblement dans un rectangle allongé dans le sens de la hauteur. L'échan­
tillon unique, type de l'espèce, provient des couches à Pachyceras el Pelloceras 
athleloides de Villers-sur-Mer (H. 1-3). Les cloisons sont naturellement inconnues 
puisque celte espèce n'est représentée que par un fragment de la loge d'habitation. 

Pachyceras radiatum n. sp. 
PI. ni, ne. i. 

Étymologie . — Du latin radia/us, rayonné. 
Descr ipt ion. — Un seul exemplaire connu, pyrilisé. Eorme assez épaisse, à sec­

tion ovale, à région exlerne complètement arrondie, ne montrant aucune tendance 
à se pincer dans la région siphonale. Ornementation formée de côtes traversant 
normalement cette région. Les côles sont de deux espèces. Les unes (côles primaires) 
prennent naissance au bord de l'ombilic el sont tout de suite épaisses et hautes, en 
forme de tubercules allongés. Elles se dirigent droit vers la région siphonale. Juste 
au milieu des flancs elles se bifurquent en diminuant brusquement de hauteur et 
d'épaisseur. Les deux branches secondaires peuvent être ou non de même impor­
tance. Dans ce dernier cas c'est généralement la postérieure qui esl la plus déve­
loppée et qui, paraissant prolonger directement 
la côte ombilicale, donne à l'ensemble de 
celle-ci une forme légèrement incurvée vers 
l'arrière. Les autres côles (côles secondaires) 
ne régnent que sur la moitié extérieure de la 
coquille el s'intercalent au nombre de deux 
d'abord, puis de trois quand la coquille de­
vient plus âgée, entre les branches des grandes 
côles primaires. Les côles secondaires ont exac­
tement l'importance des branches des côles 
primaires, de sorte que la coquille vue par la région externe semble ornée décotes 
uniformes. Toutes les côles disparaissent à environ 60 mm. de diamètre. 

Ligne su tu ra l e . — Elle esl formée (fig. 53) de Irois éléments .y , , s,, .y., décrois­
sant régulièrement d'importance. La selle s 3 esl particulièrement large et surbaissée, 
comme chez certains Pach. Lalandei, mais le même fait s'observe également chez 
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Fig. Ô3. — l'achi/ceras nulintum n. sp . , V i l l e r s -
s u r - M e r ; X 2 e n v i r o n . Cloison de l ' échant i l ­
lon l y p e de l 'espèce l igure p lanche I I I , li­
g u r e I . 
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les Quenstedliceras el je ne trouve, à celle cloison, aucun caractère la rapprochant 
plus soil des Pachyceras, soil des Quenstedticeras. C'est une cloison de Cardiocéra-
li.de' très nette, voilà tout ce que l'on peut dire. 

Rapports avec les autres Cardiocératidés. — Je range celle forme dans le 
genre Pachyceras en raison de ses côtes franchissant normalement la région siphonale 
et ne présentant pas d'inflexion sur les flancs, mais avec doute car ses longs tuber­
cules ombilicaux sont extrêmement anormaux dans le groupe. Le Pachyceras Jarryi 
et crassum, qui sont les espèces de Pachyceras les plus voisines en raison de leur 
ornementation accentuée, en diffèrent complètement par leur section. 

La forme générale de P. radiatum rappellerait plutôt celle de P. Lalandei mais 
avec une plus forte et irrégulière costulation. 

Je ne connais qu'un seul exemplaire de celle espèce qui est donc encore mal con­
nue. Je ne sais de quel niveau il provient, sans doute H. 1-3 ou, à la rigueur, de 
II. \. L'absence totale de Pachyceras à ce dernier niveau rend la première hypothèse la 
plus plausible. 

Scur.ÔNiiACii a figuré (Jurass. Ammon., VI, 1) sous le nom dVlmm. Ajax D'ORH. 
une forme très différente de l'espèce Ajax du Prodrome qui, comme je l'ai montré 
dans la I"' parlie de ce mémoire (p. 31), esl une variété aplatie du Stepheoceras 
coronatum. La cloison figurée par SCIILONHACII montre une énorme prédominance de 
la selle .v, (!"' latérale) ; c'est tout à fait un type de cloison de Pachyceras. L'orne­
menlalion et la forme générale rappellent un peu celles de notre échantillon mais les 
côles ombilicales sonl beaucoup plus inclinées en avant dans l'échantillon allemand, 
ce qui donne un aspect général un peu différent. Je pense qu'il s'agit de deux espèces 
voisines et j'ai proposé d'appeler la forme figurée par SCIILONHACII : Pachyceras Ajax 
SCIII.ÔNH. non D'( )HH. 

Pachyceras de la zone à Cardioceras cordatum. 

Tandis qu'à Villers-sur-Mer les Pachyceras sonl étroitement cantonnés dans un seul 
banc de la zone à Quenstedticeras Lamherli (sous-zone à Pel/oceras athleloides), en 
quelques autres régions comme le Jura, le Languedoc, la Provence, le Poitou, l'Est 
du bassin de Paris, ils continuent à vivre dans la zone à Cardioceras cordatum. Ils 
y sonl représentés soil par des formes qui paraissent spéciales à celte zone : Pachyce­
ras (Torncfiiist.es) liesheryensis LOR., Kobyi Loi?., Tornquisti LOR., oxfordiensis 
TORNQ., soit par des formes descendant directement de formes connues dès la zone à 
Quenst. Lamherli: Pachyc. Lalandei mutation Romani, Pachyceras (Tornquistes) 
Iielvetiiv TORNQ. Il est séduisant de considérer ces dernières formes comme des muta-
lions des formes correspondantes de la zone inférieure. 

Pachyceras Lalandei D'ORH. mutation Romani nova. 
Pl. III, l ig. 14. 

Région du Languedoc. — Les meilleurs représentants de cette mutation pro­
viennent de Cazalet près Durfort (Gard) el de la Désidière (Saint-Loup). Ils ont été 
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personnellement récollés par noire confrère ROMAN qui a bien voulu nous en confier 
l'étude. Il n'y a donc pas de doute au sujet de la zone paléonlologique dont ils pro­
viennent : zone à Card. cordatum et à Pelt. transversarium. 

Le type de la mutation (pl. III , fig. 14) possède une loge d'habitation lisse, exac­
tement comme les plus grands échantillons de Villers (stade V), el bien qu'il soit 
d'une taille très inférieure à la leur. L'ornementation que l'on observe sur la loge 
d'habitation des grands P. Lalandei de Villers ne se retrouve pas sur l'échantillon 
de Durfort, mais cela peut tenir à son moins bon état de conservation. L'ornementa­
tion à l'âge moyen esl la même chez la mutation el chez l'espèce type. 

Les caractères distinclifs sont les suivants : 
I. — L'enroulement de la loge d'habitation de la mutation commence à être sca­

phitoïde beaucoup plus tôt que chez P. Lalandei type. 
II. — La cloison de la mutation est nettement différente de celle de P. Lalan­

dei (fig. 54) 
Elle est extrêmement voisine de 

celle de Pachyceras (Tornquisles) 
Helvetiœ dont j 'a i parlé plus haut, 
ses caractères sont les mêmes : élé­
ments subégaux, à disposition cardo-
céraloïde et inverse. Ce caractère 
cloisonnaire, qui paraît propre à 
tous les Pachyceras de la zone à 
Card. cordatum, est le principal 
caractère différentiel existant entre l'espèce Lalandei et sa mutation liomam. 

P r o v e n c e . — Des Pachyceras présentant l'ornementation de l'espèce Lalandei 
ont été récollés à Vauvenargues près d'Aix-en-Provence par feu le Colonel Jullien. 
J'en connais également d'Escragnolles (Var). La petite taille et l'absence de cloisons 
de ces échantillons ne permet pas de savoir si on peut les rapporter à la mutation 
Romani bien qu'ils proviennent à peu près sûrement de la zone à Card. cordatum. 

Poitou. — Parmi d'assez nombreux Pachyceras récoltés par feu GOURBINE dans la 
tranchée de la ligne de Niort à la Rochelle, à l'Ouest de Niort (« Argovien » = zone 
à Oppelia canaliculata, Pelloceras transversarium et Cardioceras cordatum), l'un 
présente à peu près les mêmes proportions et tout à fait la même loge d'habitation 
que l'échantillon type [de Durfort] de notre variété Romani. La coquille devient 
lisse et fortement scaphitoïde. L'ornementation du jeune, bien que médiocrement 
conservée, est du type normal dans l'espèce. La cloison tend à devenir inverse autant 
que l'échantillon permet de le voir. 

Pachyceras (Tornquistes) Helvetiœ TORNQEIST. 

P l . I I I , fig. 13 . 

189i. Mar.rocepha.Utes Helvelite. n . s p . T o r n q u i s t , U e b e r Mac rocepha l i t en im Terrain-A-Chail les , p . 8, pl. i. 

J'ai montré plus haut (p. 47) que cette espèce possédait une forme ancestrale dans-
la zone à Quensl. Lamberli de Villers-sur-Mer, mais représentée seulement par des 

l ' ig. 54.— l'achyceras Romani, n. s p . , S a i n t - L o u p ; x 2 e n v i r o n . 

http://Mar.rocepha.Utes


échantillons médiocrement conservés. Celle forme, à ornementation de l'adulle et 
de la chambre d'habitation très spéciale ('caractéristique du sous-genre Tornquistes), 
se relie an groupe Lalandei-crassum par l'ornementation typique de l'âge moyen. 
Le passage doit se faire dans la zone à Q. Laniberli où cette espèce esl très rare. 
Son niveau le plus riche esl celui de Gard, cordatum. 

Les collections de l'Ecole des Mines possèdent un certain nombre de représentants 
de celle espèce, provenant vraisemblablement de la zone à Cnrd. cordatum el qui 
montrent quelques variations intéressantes. 

I. — l'n échantillon de Latrecey, arrondissement de Chaumonl (Haute-Marne), 
représente la variété à ornementation atténuée de P. Helvetite : côles plus nom­
breuses, plus serrées, tubercules moins saillants. Comme la figure type montre que 
(ornementation va en s'accenluanl avec l'âge icôtes devenant plus grosses el plus 
écartées, faisceaux d'abord triples, puis simples, puis côles simples) on peut le consi­
dérer comme une forme à développement plus lent que celui du type. Par son orne­
menlalion il rappelle encore un peu /-*. crassum de la zone à Q. Laniberli ce qui 
permet de considérer que la différence essentielle entre les Pachyceras des 2 zones 
esl un développement normalement beaucoup plus rapide dans la zone supé­
rieure. 

II. — Deux échantillons d'Elivey (Yonne) [pl. III, fig. 13] el de Hauleville (Côte-
d'Ori montrent des côtes groupées en faisceaux de 3 ou 1 au lieu des faisceaux, nor­
malement doubles du type. Ils sont effectivement de taille un peu inférieure à celle 
fie l'échantillon lype et nous venons de voir que moins la coquille était âgée, plus 
les faisceaux comprenaient de côles. L'ornementation plus ou moins accentuée paraît 
bien en rapport avec la dimension de l'échantillon. 

Ln résume ces Tornquistes présentent un caractère très remarquable : l'ornemen­
tation s'accentue avec l'âge au lieu de s'atténuer comme cela a lieu dans la famille 
(Macrocepha li les, Gadoceras, Quenstedliceras, Cardioceras...) 

Pachyceras (Tornquistes) Tornquisti variété Kobyi Loiuoi,. 

l'U I I I . l ig. 2 . 

IX'M'i. Mi\cn>f»i>hi\Ules Tornifuixli. n . s p . I .oriol. Oxlbrd icn s u p é r i e u r du J u r a be rno i s , p . 2, p l . I I , fig. 2 c l p l . I I I , 
lig. 1, 2. 

— Kobyi n . s p . Ibitl., p . 20, p l . IV, lig. I, c l p l . V, lig. I . 
— Hcsberç/ensix, n. s p . Iliid., p . 23, p l . V, fig. 2. 

DK Lomoi. a distingué sous le nom de « Macrocephalites » Tornquisti, Kobyi el lies-
bergensis trois l'achyceras de l'Àrgovien du Jura qui correspondent aux représentants 
inerines de ce genre dans la zone à Gard, cordatum, l'espèce Helveliœ correspon­
dant au contraire aux formes à ornementation vigoureuse. Les trois espèces ci-des­
sus ne peuvent même pas êlre considérées comme des variétés. Elles représentent de 
simples cas de variation individuelle. Grandeur de l'ombilic, section du tour, côtes 
plus ou moins accentuées sont des caractères trop variables à ce niveau (zone à Gard, 
cordatum) pour pouvoir fournir des caractères d'espèce ou de variété. Il est évident en 
outre que la largeur de l'ombilic ne peut entrer en ligne de compte dansdes formes où 



l'adulle prend un enroulement scaphitoïde. Ce déroulement pouvant commencer plus 
ou moins tôt, il s'ensuit que des formes de même grandeur auront des ombilics de 
grandeur très différente. Le mode de bifurcation des faisceaux, qui paraît à première 
vue fournir un caractère de plus de valeur, est, comme je l'ai montré à propos de 
l'espèce llelveluv, complètement lié à la croissance plus ou moins rapide du Pachy­
ceras dont l'ornementation varie avec l'âge. Les jeunes ont des côtes rares et dis­
tantes. Il y a tous les passages entre les deux types et un stade donné peut être réalisé 
à une grandeur très variable. Rien n'est donc moins propre à fournir des caractères 
spécifiques. Exemple : Pach. Tornquisti et liesbergensis ont des faisceaux de 2 
côtes à une taille où P. Kobyi est encore orné de faisceaux triples ; P. liesbergensis 
se distingue de P. Tornquisti pas des faisceaux moins marqués. 

Je figure (pl. III, fig. 12) un bel échantillon provenant d'Is-sur-Tille (Côle-d'Or) [mine 
rouge à C. cordatum]. Il est, au point de vue de l'enroulement, tout à fait semblable 
au P. Kobyi figuré par DE LORIOL (loc. cit., IV, 1). Ce sont les mêmes côtes presque 
droites, inclinées en avant et bifurquées en 3 avec quelquefois des côtes interca­
laires. La seule différence que je puis relever entre cet échantillon et la figure type 
est que, dans le premier, les côtes ne se divisent guère que vers le milieu des flancs ; 
dans le type, au contraire, elles se divisent plus près de l'ombilic. Il n'y a même pas 
là un caractère de variété. En même temps l'enroulement est notamment scaphitoïde 
comme cela a lieu fréquemment tant dans les Pachyceras s. s. que dans le sous-genre 
Tornquistes. 

En résumé, et si nous prenons des formes bien typiques nous pourrons dire que 

P. Helveliw 

P. Tornquisti 

sonl 
les 

formes 

ornées et 
à 

croissance 
rapide 

inermes et 
à croissance 

lente 

d'une même espèce 
très variable de la 
zone à Card. corda­
tum dont les diffé­
rentes formes ont été 
nommées : Kobyi, 
liesbergensis, Torn­
quisti, Flelvetiw... 

Les collections de l'Ecole des Mines possèdent d'assez nombreux échantillons de 
l'Argovien des environs de Niort qui sont typiques à cet égard. Certains échantillons 
sont inermes, d'autres tubercules, il y a tous les passages entre les deux types. C'est 
une seule et même espèce mais très variable. 

Les termes extrêmes sont seuls intéressants à définir pour bien fixer les limites de 
la variation. 

Pachyceras (Tornquistes ?) oxfordiensis TORNQUIST. 
189-1. Macrocephaliles oxfordiensis n . s p . T o r n q u i s t , U e b e r Mucrocepha l i t en i m T c r r a i n - à - c h a i l l c s , p . 23 ,pl . u, fig. 1. 

Je ne connais cetle espèce que par les figures de TORNQUIST. 
La figure type représente une forme un peu aberrante dans le groupe que nous 

venons d'étudier. Les côtes sont remarquables par leur raideur. Je ne serai pas étonné 
que ce ne soit pas un Tornquisles (groupe Helvetise-Kobyi) mais un vrai Pachyceras. 
Peut-être est-ce l'adulte d'une variété renflée de P. Lalandei mutation Romani. Les 



collections de l'Ecole des Mines possèdent un certain nombre de formes qui pour­
raient appartenir aux âges jeune et moyen de cette espèce, mais les provenances en 
sonl malheureusement incertaines. La question est difficile à résoudre sans nouveaux 
matériaux. 

Résumé de l'étude des Pachyceras. — En résumé, dans le genre Pachyceras, les 
caractères spécifiques sont tirés : I ) d e l'évolution morphologique, 2) de la forme de 
la cloison. 

A. — P. Jarryi jeune reproduit presque exactement Sleph. coronatum; adulte au 
contraire il possède l'ornementation typique des Pachyceras. La cloison rappelle à 
tous les stades celle des Stepheoceras (s, basse et large). Celte espèce se trouve à 
l'extrémité de l'échelle des variations spécifiques du genre Pachyceras el forme pas­
sage au genre Slepheoceras par le rappel atavique de certains caractères de ce 
genre (cloison, forme du jeune). 

B. — P. villersensis est une espèce très rare (1 seul exemplaire connu) offrant un 
intérêt tout particulier puisqu'à côté de caractères cloisonnaires analogues à ceux de 
P. Jarryi, elle présente à un stade peu avancé, l'ornementation typique du genre 
Pachyceras. 

C. — / ' . crassum possède à peu près l'évolution morphologique de P. Jarryi el 
villersensis, mais il y a ici apparition brusque d'un caractère nouveau : la cloison 
reprend le type ancestral cadocératoïde et non spécialisé. 

B. — P. Lalandei est la forme mince et à ornementation atténuée du genre. Sa 
cloison est la même que celle de P. crassum. Au point de vue morphologique cette 
espèce se place à l'autre extrémité, exactement, des variations spécifiques du genre 
de P. Jarryi. 

D. — Dans la zone à Card. cordatum on rencontre : 1° une mutation de l'espèce 
Lalandei; 2° une espèce à caractères très variables dont les différents représentants 
correspondent à peu près exactement au genre Tornquistes P . LEM. La formeinerme 
est le P. Kobyi, la forme ornée le P. Ileiveliie. Tous les passages existent entre ces 
deux types ; 3° des formes incertte sedis (faute de matériaux) el qui correspondent 
peut-être à des variétés de la mutation de P. Lalandei signalée plus haut. 

EVOLUTION DES Pachyceras (Tornquistes INCLUS). 

T o n n e s l u s i t a n i e n n e s d e 
l ' E x t r ê m e - O r i e n t . 

D i s p a r i t i o n c o m p l è t e d u g e n r e d a n s 
l ' E u r o p e c e n t r a l e . 

Z. à ('.. cordatum 

O x f o r d ien 

Z. à Q- Lamberti 

C a l l o v i e n h 

St. coronatum 

P. llelvelix -> P. Kobyi e t v a r i é t é s 

P. Helvelia; <- P. Jarryi -> 

Steph. Banksii 

P. crassum P. Lalandei 
m u t a t i o n Romani 

P. Lalandei 
P. Villersensis \ 

P. crassum 



C. — LE GENRE QUENSTEDTICERAS A DIVES ET VILLERS-SUR-MER 

SOMMAIRE. — I. Quenstedliceras Henricin. s p . (p l . I V , fig. 24-33) : E t y m o l o g i e ; g i s e m e n t ; forme et o r n e m e n t a t i o n 
d e l 'espèce ; c a r a c t è r e s s é p a r a n t Q. Henrici des espèces vo is ines ; l igne s u t u r a l e ; r é s u m é . — I I . Quensl. Ilenrici 
n . s p . va r ié té Brasili nova (pl. I V , fig. 1-9) : E t y m o l o g i e ; fo rme e t o r n e m e n t a t i o n de l ' espèce ; l igne s u t u r a l e 
(fig. 55, 56). — I I I . Quenst. Henricin. s p . va r i é t é prselamherli nova (pl . I V , fig. 34-38) : E t y m o l o g i e ; g i s e m e n t ; 
forme et o r n e m e n t a t i o n de l ' espèce ; p résumé. — I V . Qnenst. Lamherli S o w . (pl . I V , fig. 39-19) : D iagnose ; 
g i s emen t ; d i s c u s s i o n de l 'espèce (fig. 57) ; d é v e l o p p e m e n t (fig. 58,59) ; va r i ab i l i t é (fig. 60) ; l igne s u t u r a l e (fig. 6 1 -
6 5 ) . — V . Quenst. prœcordalum n. s p . (pl. I V , fig. 10-23) : E t y m o l o g i e : desc r ip t ion , l igne su tu ra le (fig. 66, 67). 
— V I . Quensl. carinatum E I O H W . (p l . I V , fig. 50-58). E t y m o l o g i e ; d e s c r i p t i o n ; l igne s u t u r a l e (fig. 68-71). — V I I . 
Quensl. Maria? D'OUI), (pl. V , fig. 1, 2, 5-7, 10-12) : D iagnose o r ig ina le ; h i s t o r i que ; g i s e m e n t ; ligne s u t u r a l e (fig. 
7 2 - 7 5 ) . — V I I I . Quenst. Leachi S o w . (NIK) : Diagnose or ig ina le ; a c c e p t i o n ac tue l l e de l ' e spèce . — I X . Quensl. 
Sutherlandise (Muncu . ) S o w . (pl. V , lig. 3, 4, 8, 9) . A c c e p t i o n ac tue l l e de l 'espèce : s t ades j e u n e s ; s t ade a d u l t e a 
l ivrée t y p i q u e ; s t ade âgé (fig. 77-78) ; l igne s u t u r a l e (fig. 7<l). — X . Quensl. Pavlowi n . s p , (pl. V , fig. 13) : 
E t y m o l o g i e ; de sc r ip t i on (fig. 80-82). — X I . Quenst. Goliath n 'Onu. (fig. 83). — X I . Quenst. Mologie NIK. — X I I . 
Quensl. rybinskianum NIK. 

Quenstedticeras Henrici n. sp. 
P l . I V , fig. 24-33. 

Etymologie. — Espèce dédiée à mon père qui l'a le premier signalée [HENRI 
DOUVILLÉ 1881, p . 442] en la rapprochant de l'échantillon figuré par D'ORBIGNY, 
fig. 7, 8, pl. 179. Paléont. franc., Terr. jurass. Celle figure de D'ORBIGNY est exac­
tement copiée sur les figures 7, 8, pl. xxxv de la « Géologie de la Russie... » 
représentant un échantillon russe provenant des berges de la rivière Unja, gouver­
nement de Tambof. Je pense que l'échantillon figuré par D'ORBIGNY esl un jeune 
Cadoceras. Les collections de l'Ecole des Mines de Paris possèdent, en tout cas, des 
jeunes de ce dernier genre qui reproduisent presque exactement les figures de D 'OR­
BIGNY. En faisant sa détermination de 1881, mon père a donc implicitement attiré 
l'attention sur les caractères de Cadoceras de notre nouvelle espèce. 

Gisement. — Cette espèce forme le fond de la faune des premières couches à 
Quenstedticeras de Villers-sur-Mer (H. 1-3). Elle y est représentée par un nombre 
énorme d'individus et par plusieurs variéte's. Elle n'est pas connue au-dessus. 

Forme et ornementation de l'espèce. — Ce Quenstedticeras possède à tous les 
stades une section arrondie dans la région externe. On n'observe jamais la moindre 
tendance à la formation d'une pseudo-carène provenant d'un pincement de la région 
de sorte que, sous ce rapport, notre nouvelle espèce se rapproche du genre Cadoce­
ras. 

L'espèce est toujours assez épaisse (pl. IV, fig. 28, 30 et 33). 
L'ornementation de l'adulte (fig. 32, type de l'espèce) est toujours essentiellement 

formée de côtes bifurquées jamais surélevées à l'ombilic avec, de temps en temps, 
une côte simple intercalaire descendant jusqu'à la mi-hauteur des flancs. 

De même que chez les Cadoceras, les côtes intercalaires simples qui atteignent 
l'ombilic chez le jeune, dès 10 à 15 mm. de diamètre, tendent à descendre de moins 



en moins bas an fur el à mesure que la coquille grossil. La forme même des côtes 
esl en relation élroile avec l'ouverlure de l'ombilic d'aulanl plus raide que ce der­
nier est plus étroit; elle esl donc aussi variable que la grandeur de l'ombilic. Les 
lig. 2i-32 (fig. 32 type de Vespèce) représentent bien la forme moyenne domi­
nante à laquelle je donne le nom de Quenstedticeras Henrici. La figure 33 repré­
sente un adulte de celte espèce, mais particulièrement renflé; on remarquera ses 
côtes raides avec sinus siphonai à peine marqué. 

Caractères séparant Quenst. Henrici des espèces voisines. — Q. Henrici est 
une forme épaisse el à côles grosses et espacées. Elle esl reliée par des intermé­
diaires à Q. lirasili, forme plaie el à côtes fines el serrées, à Q. pnelaniber/i, forme 
plaie à nombreuses côles intercalaires et h Q. carinatum EICHW., forme très renflée. 

Les trois espèces Brasili, pnelamherli et carinatum qui ont vécu dans les mêmes 
couches que Q. Henrici doivent donc être considérées comme des variétés de cette 
dernière. 

Les différences enlre ces quatre espèces n'apparaissent qu'aux environs de 10 à 
15 mm. de diamètre. Jusque là la forme el l'ornemenlalion restent à peu près indif­
férenciées. C'est tout au plus si on pourrait rapporter les jeunes très comprimés (pl. 
IV, fig. 2, 3, 5, 0), à Q. Brasili et les jeunes très renflés (pl. IV, fig. 50, 51) à Q. 
carinatum. Les premiers pourraient aussi bien être les jeunes de Q. pnelamherli 
(par exemple pl. IV, fig. 1, 24, 30, 37) el les secondes ceux de Q. Henrici. L'orne­
menlalion des jeunes Quenstedliceras sera étudiée en détail à propos de l'espèce Lam­
herli Sow. dont les représentants sonl particulièrement nombreux el bien conservés 
à toutes les tailles. 

Ligne suturale. — Pas de caractères spécifiques. 
Résumé. — Il résulte de la description précédente que Q. Henrici est avant tout 

caractérisé par : 1 j sa seclion toujours arrondie ; 2) ses côtes ayant toujours la 
même hauteur el la même épaisseur ; 3) la rarelé des côles intercalaires. 

En somme ce sonl là des caractères de Cadoceras et qu'on pouvait s'attendre à 
trouver chez les Quenstedliceras des plus anciennes couches à Quenstedticeras con­
nues. Nous allons trouver chez une de ses variétés (Q. pnelamherli) l'amorce de 
l'ornemenlalion propre au groupe Lamherli. 

Quenstedticeras Henrici n. sp. variété Brasili nova. 
l 'I. IV, l ig. 1-9. 

Etymologie. — Variété dédiée à Louis BHASIL, naturaliste, qui a commencé 
l'étude des belles faunes de Céphalopodes de Dives el Villers-sur-Mer. 

Gisement. — Le même que celui de Q. Henrici (II. 1-3). 
Forme et ornementation de l'espèce. — Cette espèce esl toujours nettement 

plus aplatie, moins épaisse que Q. Henrici. Mais ce caractère, souvent difficile à 
apprécier quand les échantillons ne sont pas très bien conservés, n'est pas le plus 
important. Sa différence essentielle d'avec Q. Henrici esl la finesse de son ornemen­
tation. Les côles sont toujours régulièrement bifurquées avec rares côtes interca-



laires, toutes ayant même épaisseur depuis l'ombilic jusqu'à la région siphonale, 
mais chez Q. Brasili elles sont fines et serrées tandis que chez Q. Henrici elles 
étaient grosses et espacées. 

Ce caractère d'ornementation fine esl net au moins à partir d'une certaine gran­
deur (échantillon de la figure 7 et au-dessus). En outre je pense que c'est cette 
espèce Brasili (espèce-variété de Q. Henrici) qui a donné naissance dans le niveau 

Fig. iif), fui. — Quensletiliceras Drasili n. vn r . : V i l l e r s - su r -Mer (II .1-3; ; X 7. 

supérieur H. 4 à l'espèce Q. pnecordatum (mutation de Q. Brasili). C'était donc une 
raison de souligner les différences qui existent enlre Q. Henrici el Q. Brasili en 
décrivant ces derniers comme variété nouvelle. 

Cloison. — Aucun caractère spécifique comme le montrent les figures ci-contre. 

Quenstedticeras Henrici n. sp. variété prœlamberti nova. 

l 'I. IV, lig. 3-1-38. 

Etymologie. — Variété de Q. Henrici qui a donné naissance au niveau supérieur 
au Q. Lambert i Sow. du niveau supérieur. 

Gisement. — Le même que celui de Q. Henrici (IL 1-3). 
Forme et ornementation de l'espèce. — Formes peu renflées ayant une orne­

mentation très spéciale qui apparaît au stade normal où se différencie la livrée de 
l'adulte (10 à 15 mm. de diamètre) : les côtes non surélevées à l'ombilic el régulière­
ment bifurquées avec de rares côtes intercalaires des espèces Henrici et Brasili (orne­
mentation de Cadoceras) sont remplacées par des côtes qui tendent à se surélever près 
de l'ombilic et sont chez l'adulte (pl. IV, fig. 35) régulièrement séparées par une côte 
intermédiaire. Tandis que les côles courtes et longues alternent régulièrement chez les 
Quenstedticeras à caractères de Cadoceras, ici les côtes longues sonl séparées par 
deux côtes courtes, les côtes longues s'élevantau voisinage de l'ombilic. On retrouve 
donc dans cette espèce le mode d'ornementation caractéristique du Q. Lamherli. 
Néanmoins je ne décris pas cetle nouvelle espèce uniquement parce qu'elle se trouve 
à un niveau différent du Q. Lamherli. Les différences, qu'on relève enlre ces 2 
espèces sont les suivantes : 1 ) Les côtes de Q. prœlamherli sonl moins flexueuses 
que celles de Q. Lamherli, ses côtes courtes se présentant plutôt comme des côtes 
intercalaires (caractère de Cadoceras) que comme des branches de côles bifurquées 
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(caractère de Cardioceras) ; 2) les variations de grandeur de son ombilic sonl infi­
niment moins considérables que chez Q. Lamherli. 

Ligne suturale. — Pas de caractères spécifiques. 
Résumé. — Chez Q. pnelamherli on commence à distinguer l'ornementation 

caractéristique de Q. Lamherli avec un ensemble de caractères qui en font encore 
une variété de Q. Henrici. 

Quenstedticeras Lamberti S o w e r h y , 

IM. IV. lig. .W-i!>. 

1811. Ammonites Lamherli 

1835. 
18 iS. 

18711. 
1881. 

18.s:i. 

1 88 i. 
188!>. 
1895. 

A maltlieus 

Ca rtlioceras 

Unensteittirer 

llerieoslalns 
Lamherli 

La mherli 

l ' u n i . . 
S o w . 

jle.iiei)slalnm l ' u n i 
Lamherli S o w . 

J a m e s S o w e r b y . Minera i Couchology of Grea l l î r i ta in , t. III, p . 73, 
p l . 212. lig. 1-3. 

Ph i l l ip s . Vorksh i rc Coas t , pl . vi, lig. 20 (2" éd i t ion) . 
D 'Orb igny . Pa léon to log ie f rança ise . T e r r a i n s oo l i th iqucs ou j u r a s ­

s iques , p . 182-ixr>, pl . 177, lig. 5-11 et pl . 178. 
Bayle , Expl ica t ion Car te géolog. F r a n c e . A t l a s , pl . xcv i , lig. 1-5 e l ['.'] 6. 
Nik i t in . J u r a A b l a g e r u n g e n zvv. Nyb insk , Mologa u. Myschk in , p . 46, 

pl . i, l ig. 1-3. 
I .ahusen, F a u n a d e r j u r a s s . Hikl. d. Hjasanschen G o u v e r n e m e n t s , 

p . i l , pl . iv, lig. 1-4. 
Nik i l in . Bla l t 56 J a r o s l a w l , p . 58, pl . i, lig. 1. 
S inzow, Feuil le 92 S a r a t o w , p . 107. p l . i. l ig. 1 e l [?] lig. 2. 
YVoisserniel, Bei l rag z. Keni i ln i ss d. G a l l u n g . Q u e n s l e d l i c e r a s , p l . x, 

lig. i. 5 e t pl. xi, lig. 1. 

Diagnose originale jde SOWKHHYJ : « CARACTÈRES SPÉCIFIUTES. | Ammonite] dis­
coïde, comprimée, costulée ; tours internes en partie cachés ; côtes nombreuses, cour­
bées en avant sur la région externe, alternativement longues et courtes, rarement 
bifurquées; région externe tranchante, crénelée; ouverture lancéolée, courte. — Les 
côtes les plus longues sont d'épais bourrelets obtus qui partent du bord interne de 
chaque tour. Un peu après le milieu elles s'incurvent en avant, quelquefois elles se 
divisent en ce point, mais généralement les côtes plus courtes commencent là et 
accompagnent les autres sur la région externe, où l'ensemble des côtes produit une 
carène imparfaitement crénelée ; chez quelques individus il y a deux ou même trois 
côtes courtes entre deux longues, chez quelques-uns celles-ci sont beaucoup plus 
surélevées que les autres, particulièrement sur le dernier tour des grands individus, 
où elles sont aussi proportionnellement moins nombreuses. Diamètre environ quatre 
fois l'épaisseur. — Provient de Porlland et Weymoulh. Espèce dédiée à Aylmer 
Bourke Lambert, Esq. Y. T. L. S . & c. » |Traduil|. 

Gisement. — Quenstedliceras Lamherli esl, à Villers-sur-Mer, essentiellement 
caractéristique des couches II. i , dites de la « Petite Moulière ». Il provient de l'espèce 
pnclamberti des couches inférieures II. 1-3. Il se continue probablement dans 
II. o avec les mêmes caractères que dans II. 1 et à partir de la base de II. 6 dispa­
raît définitivement. 

Discussion de l'espèce. — Les figures de la Minerai Concholoyy (vol. III , p. 73, 
1821, pl. 212, lig. l-3i sont assez médiocres el par malheur les originaux des figures 
2 el 3 ont disparu [communication de M. BATIIEK, du British Muséum|. Celui de la 
ligure 1 a bien élé retrouvé ! n° 13588 du Catalogue du Brilish Muséum] et nous en 

II. s p . 



o. 57.— T y p e de l 'espèce Quensleilliceras Lamberti 
S o w . , Col lec t ions du Br i l i sh M u s é u m , p h o t o g r a ­
phie due à l 'obl igeance de M . Bal l icr ( x 2). 

reproduisons ci-contre la photographie (fig. 57). Malheureusement c'est le plus petit 
des échantillons types, il n'a pas encore pris la livrée adulte seule caractéristique des 
différentes espèces. Heureusement les figures 2 et 3 de la planche 242 qui repré­
sentent des échantillons adultes el surtout la diagnose fort précise reproduite plus 
haut, suffisent pour fixer nettement l'espèce Lamberti : c'est, avant tout, un Quens-
tedlicerus à région externe amincie et à côtes 
intercalaires nombreuses. C'est du reste dans 
cette acception qu'elle est généralement ad­
mise. Après SOWERBY, D'ORBIGNY a donné de 
cette espèce, dans la Paléontologie française, 
une excellente description très détaillée à 
laquelle nous ne voyons absolument rien à 
reprendre et à laquelle nous renvoyons le 
lecteur. Nous nous bornerons donc à la com­
pléter au point de vue de l'élude des premiers 
stades, de la variabilité el de la répartition 
slru tiyraphique. 

Développement . — Les Quenstedticeras 
Lamberti de la « Petite Moulière » (H. 4) 
permettent de suivre le développement de l'espèce, depuis un 1/2 mm. de diamètre 
jusqu'aux plus grandes dimensions connues (une vingtaine de centimètres). Les 
gros échantillons se démontent très facilement el l'on peut préparer leur loge 
initiale. Les filaments prosiphonaux ne sonl pas étudiables comme cela a générale­
ment lieu chez les Ammonites 
pyrilisées. Les premières cloi­
sons ne sont pas toujours très 
visibles. 

La figure 08 A représente 
la loge initiale d'un jeune Q. 
Lamberti de la « Petite Mou­
lière ». C'est une petite boule 
légèrement aplatie d'environ 
1/3 à 1/4 de mm. de dia­
mètre. L'échantillon A qui ne 
montre pas encore trace de 
cloison, mesure 1/2 mm. dans 
son ensemble. Les figures B 
etC représentant un slade plus 
avancé, on y distingue le même 
enroulement irrégulier qu'au stade A, l'apparition des premières cloisons et surtout 
un sillon extrêmement net qui apparaît toujours en plein enroulement irrégulier, 
vers un diamètre de 1,2 mm. Le sillon est très adouci sur les bords, beaucoup moins 
marqué par exemple que ceux des jeunes Perisphincles bien que toujours parfaite­
ment visible. J'ai pu m'assurer, en démontant un assez grand nombre d'échantillons, 

<JNIW:USITT r<r. I'AKIG 

FIG. 5R. — P r e m i e r t o u r d e sp i re chez Quensl. Lamberti : Vi l le rs - sur -Mer , 
Pe t i t e Moul iè re ( I I . 4) ; on r e m a r q u e r a la cu r i euse e t un ique c o n s l r i c -
l ion dess inée en po in t i l l é , f r équen te du res te chez la p l u p a r t des A m m o ­
n i t e s ; g r o s s i s s e m e n t s e n t r e 15 e l 20. 



qu'il était parfaitement visible sur chacun et qu'il n'en existai/ jamais qu'un par 
échantillon. 

Après le sillon l'enroulement reste scaphitoïde pendant 1/3 de tour environ 
puis il se régularise el pendant quelque temps le petit Quenstedliceras grandit en 
conservant toujours le même aspect général (fig. 59 A), une section toujours arrondie 
et un lest complètement lisse. Vers 3 ou i min. de diamètre (fig. 59 B) de petites 
rides apparaissent au voisinage de l'ombilic. Vers 5 mm. elles deviennent très nettes 

1) E F 
F in . .'i!i. — Prcmiora l o u r s chez Quenst. Lamherli ; Vi l le rs -sur -Mer , Pc l i l c Moul i é re ( I I . i). 

et à G ou <S mm. de diamètre (fig. 59, C, D) elles se transforment en côles véritables 
passant sur la région siphonale et se bifurquant régulièrement. Les côles intercalaires 
simples ne sonl pas encore apparues. Toutes les côtes sonl 1res atténuées sur la région 
externe qui esl lisse el arrondie. On commence à distinguer une légère tendance à 
l'aplatissement des lianes ; l'adulte sera le Q. Lamherli typique, forme essentiel­
lement aplatie. Certains échantillons sont un peu plus renflés et aboutissent vraisem­
blablement aux variétés épaisses du Q. Lamherli. (Q. Sulherlandice). 

Vers 7 ou 8 mm. enlre 2 côtes bifurquées apparaît de temps en temps une côte 
simple, comme chez les jeunes Cadoceras, puis, peu à peu le nombre des côles 
simples augmente el en même lemps elles descendent de moins en moins près de 
l'ombilic, de sorte qu'il finit bientôt par y avoir alternance assez régulière entre les 
côles bifurquées et les côles intercalaires courtes. 



Les côtes bifurquées consécutives ne s'observent guère que jusqu'au diamètre de 
15 mm. environ (fig. 59 E, F). Du reste, jusqu'à ce stade, l'ornementation esl 
beaucoup moins accentuée que chez l'adulte et, les côtes étant extrêmement atténuées 
sur la moitié inférieure des flancs, on ne peut toujours savoir si unejcôte s'anastomose 
avec la précédente ou avec la suivante. — A 20 mm. environ de diamètre les 
caractères définitifs de l'adulte sonl à peu près acquis — le jeune Quenstedliceras k 
caractères spécifiques indifférenciés est devenu un Quenstedticeras aplati, à région 
externe amincie avec ou 1 ou 2 côtes intercalaires, s'arrêtant à mi-hauteur des flancs 
et séparant régulièrement les côtes bifurquées principales fortement saillantes. Ce 
sont là les caractères de l'espèce Lamherli. 

F I G . 60. — Deux Quensl. Lamherli Sow. de Vi l lers -sur-Mer . Pe t i t e Moul i é re (II . i . l 'un à c lo isons t r è s se r rées , 
l ' au t re à c lo isons t rès e s p a c é e s . L 'échant i l lon de gauche a é té figuré p l . IV, lig. 30, G r o s s i s s e m e n t des d e u x : 
env i ron I.(>. 

Variabilité de Q. Lamberti. — 1) Dans Venroulement : celui-ci varie beaucoup et 
ce caractère paraît même véritablement spécifique. Il se rencontre à un degré beau­
coup moins considérable chez les Quenstedticeras du niveau inférieur (Brasili, 
Henrici, prselamberti) et chez les Cardioceras des niveaux supérieurs (zone à Card. 
cordatum) : 2) dans l'écartemenl des cloisons. Je reproduis ci-conlre (fig. 60) deux 
échantillons très différents à ce point de vue. Comme j 'ai observé que chez beau­
coup de formes naines el œcotrausliques qui sonl vraisemblablement des mâles 
(Chapuisi, etc.) les cloisons étaient toujours extrêmement serrées, il me semble que 
l'on pourrait voir une certaine liaison entre les caractères petite taille el cloisons 
serrées. Les Quenstedliceras à cloisons serrées n'auraient jamais alteinl de grandes 
dimensions el seraient les mâles, et vice versa. 

Malheureusement il existe trop de passages enlre les divers écarlements de cloisons 
pour que l'on puisse songer à démontrer cette hypothèse. Ce fait ne l'infirme du 
reste pas non plus car si l'écartemenl des cloisons est un caractère sexuel secondaire 
des Quenstedticeras, il est possible qu'il soit très inégalement accentué chez les indi-



vidus des deux sexes ; 3) dans l'épaisseur : la forme type, mince et aplatie, est reliée 
par tous les intermédiaires aux formes renflées et épaisses connues sous le nom de 
Su I lier la n d iiv.. 

Ligne su tu ra le . — La figure 61 montre la cloison type de l'espèce Lamberti :. 
lobe anlisiphonal et impair entouré de trois selles anlisiphonales <j(, 5 2 , <j3. Le lobe 

siphonal / esl également en­
touré de 3 selles .v,, .y , , .y : s.. 

Les seuls caractères spé­
ciaux que je crois pouvoir 
reconnaître à cette cloison 
sont : 1° la hauteur de s 2, 
supérieure à celle de cr, ; 2° 
la faible hauteur de la 3 e 

selle antisiphonale <r:, qui est coupée en 2 par l'ombilic. C'est, somme toute, une cloi­
son très simple, peu caractéristique. Ces caractères, observés sur l'espèce Lamberti, 
se retrouvent dans toutes les autres espèces du genre où nous avons pu étudier la 
cloison. J'ai choisi l'espèce Lamberti pour en étudier complètement la cloison uni­
quement parce que c'est de celle espèce que je possédais de beaucoup le meilleur 
matériel. 

La complication progressive de la cloison avec l'âge s'observe sur les ligures 62-65, 
qui n'ont pas fourni matière à observations nouvelles. 

Quenstedticeras prœcordatum n. sp. 
Pl . IV, 10-20. 

Cardioceras pnecordalum RoiiiiiiT Dimvn.i.i':, l 'Evo lu t ion des Mol lusques fossiles, La .Vafuredu o m a r s 1912, n" 2021, 
p . 2i 1-217, l ig. 7 /) (sans d i agnose ) . 

Etymologie . —- espèce de Quenstedticeras localisée dans les couches II. 6 de 
Villers-sur-Mer, dans les marnes « à Creniceras Renggeri » du Jura et passant pro­
gressivement aux Cardioceras cordatum variété Suessi caractéristiques du niveau 
II. 15 de Villers-sur-Mer. 

Descr ip t ion . — Parmi les Quenstedliceras des couches II. 1-3 de Villers-sur-Mer, 
les uns (Q. Henrici, Q. carinatum) s'éteignent sans laisser de descendants, les 
autres (Q. prielamber/i) sont remplacés dans le temps par une mutation bien déter­
minée : Q. Lamberti. D'autres enfin (Q. lirasili) donnent naissance, par l'intermé­
diaire du Q. pnecordalum aux Cardioceras de la zone à C. cordatum, du Lusitanien 
et du Kiméridgien. 

Au niveau de la Petite Moulière ( I I . -1) apparaît brusquement une espèce nouvelle 
bien différente des Q. Lamherli qui forment le fond de la faune. Celte espèce est 
relativement, rare el je n'en connais pas d'échantillon entier provenant de ce banc. 
L'ornemenlalion est extrêmement régulière : côles normalement bifurquées avec 
rares côles intercalaires simples descendant jusqu'à l'ombilic. Aucune côte ne 
montre de tendance à se surélever au voisinage de l'ombilic, les côles simples 
continuant avec la même importance jusqu'à celui-ci. C'est exactement le type 

Fig. fil. — Ligne su tu ra l e complè t e d 'un Quenstedliceras Lamberti S o w . . de 
la l ' é l i t e Moul ière , Vi l le rs - sur -Mer ( I I . i ) : x i. 



d'ornementation cadocératoïde rencontré au niveau précédent chez les Q. Henrici el 
Brasili, ornementation très différente de celle si différenciée de Q. Lamberti. La 
coquille est médiocre­
ment épaisse el rappelle 
par la grosseur el l'écar-
tement moyen des côles 
l'espèce Brasili du ni­
veau sous-jacenl : c'est 
ce qui m'a fait considérer 
Brasili comme étant l'an­
cêtre probable de prx-
cordatum. Je ne propose 
du reste celle descendan­
ce qu'à litre d'hypothèse 
car il y a chez Q. prie-
cordatum apparition d'un 
caractère tout nouveau el 
propre en général au 
genre Cardioceras : la 
coquille se pince dans 
la région siphonale ; les 
côles s'infléchissent vive­
ment en avant dans celle 
même région el ne mon­
trent plus la moindre 
lendance à s'atténuer au-
dessus du siphon. On 
assiste donc à l'appari­
tion d'une vraie carène 
de Cardioceras. Le même 
fait s'observe chez les in-

Fig . «2 

Fig. 03 

Fig. 04 '•''(.'• 
F ig . «2-05. — D é v e l o p p e m e n t d e la cloison chez Que/ml. Lamberti S o w . V i l l e r s - s u r - M e r ; Pe t i t e Moul iérc I I . 1). 
62 A-F . — Ligne s u t u r a l e d e p lu s en p lu s âgée, dess inée su r un m ê m e échan t i l l on . 
63. — Ligne s u t u r a l e c o m p l è t e du j e u n e . L ' incl inaison du lobe s iphona l r é su l t e de l ' accro i ssement rap ide d épa i s ­

seu r de l ' an ima l . 
61 , 05. — Ligne s u t u r a l e de l ' a d u l t e . — G r o s s i s s e m e n t des figures 02-05 : 10 l'ois. 

dividus les plus plats de Q. Lamberti, mais à un degré beaucoup moindre. Du reste 
cette dernière espèce disparaît au-dessus de II. 4 tandis que pnccordaluni persiste 



avec des caractères de plus en plus accentués dans II. 6 pour aboutir finalement aux 
Gardioceras typiques de II. 15. 

Les Q. pnecordalum de II. 6 ne sont pas essentiellement différents de ceux de 
II. ï (pl. IV, fig. 12, 13, 17, 19, 20). Certains individus, très aplatis, reproduisent 
exactement la forme du niveau IL 4 ; d'autres, plus renflés, possèdent une véritable 
petite carène, bien individualisée, en saillie sur la région siphonale. Ces derniers se 
différencient par suite aisément des jeunes Q. Marin;- du même niveau qui, en outre, 
d'une ornementation un peu différente, ne possèdent jamais trace de carène. 

En résumé, je réserve le nom de Q. pnecordalum aux Quensledliceras des zones 
II. 4-6 de Villers-sur-Mer où l'on constate l'apparition de certains caractères de 
Gardioceras. 

Le passage de Q. pnecordalum à G. cordatum se fait insensiblement' par l'inter­
médiaire des G. cordatum inermes que l'on doit désigner sous le nom de G. corda­
tum variété Suessi1 SIÉMIHADZKI. 

Ces variétés inermes sont très nombreuses dans tous les gisements à G. cordatum : 
elles se distinguent par une grande régularité dans l'ornementation qui esl exclusive­
ment formée de côtes bifurquées loutes semblables entre elles avec de rares côtes 
intercalaires; les côles ne sont jamais surélevées vers l'ombilic ni luberculisées aux 
points de bifurcation. Il en existe de nombreux représentants dans l'oolilhe ferrugi­
neuse II. 15 de Villers-sur-Mer et dans les marnes dites « à Creniceras Renggeri » 
du Jura. J'ai récollé notamment à la Billode une série de ces petites formes dont je 
figure quelques-unes pour permettre leur comparaison avec le f"v). pnveordatum des 
couches II. 4-6 de Villers-sur-Mer. Les échantillons des figures 22 el 23, planche IV 
ressemblent notamment beaucoup à ma nouvelle espèce : côtes régulièrement bifur­
quées avec côles intercalaires simples, aucune n'étant surélevée près de l'ombilic ; 
la carène est toujours très nette. DK Lomor, a figuré (Jura bernois... II, 12 et Jura 
lédonien... 111,6) déjeunes Ammonites rappelant beaucoup celles que je figure (pl. IV, 
22, 23), sauf peut-être dans le détail de l'incurvation des côles. 

Dans II. 4 on ne peut songer à séparer génériquement Q. pnecordalum des 
Quensledliceras du groupe Lamberti si abondants à ce niveau. Dans H. 15 on ne peut 
pas non plus séparer Gard. Suessi de Gard, cordatum dont il n'est qu'une variété. Mais 
Q. pnecordalum et Gard. Sue.y.sv sont extrêmement voisins, peut-être même indifféren-
ciables morphologiquement sur les jeunes individus. Je pense qu'il y a là passage 
graduel entre les deux genres. Malheureusement ces formes de passage (Q. pnecor­
dalum) ne sont encore connues qu'à l'état jeune : le principal caraclère différentiel entre 
les deux genres (forme arrondie de l'adulte chez Quensledliceras, forme tranchante chez 
Gardioceras) n'est donc pas observable. L'évolution d'un des caractères les plus intéres-

I. Carilioceras Suessi SIKMIII.VI.ZIU r ' auna Kopa lna . . . , 1 8 9 1 ) . Le t y p e e s t Gard, cordatum S o w . in d'Onmo .NY, Pa l . 
f ranc . , T e i r . j u r a s s . , p l . l'.'i, l ig. 1. Ce t t e espèce a donc été c réée p o u r les G. cordalumne p o s s é d a n t que des c ô t e s 
seconda i res t r è s Unes, peu ou pas de po in t s de bi furcat ion a c c e n t u é s en t u b e r c u l e s . Les p l é s i o t y p e s c i tés p a r SIÉMI­
HADZKI avec nu po in t de d o u t e : Card. excavatum HIJK. (Czens tochau , pl . xxvi , lig. 2 1 - 2 2 ) c o r r e s p o n d e n t v r a i s embla ­
b l e m e n t aux j e u n e s de la l igure de d ' O r b i g n y . Ce son t des Card. cordatum à o r n e m e n t a t i o n fine e t non t u b e r c u l e u s e . 

Mais t ou t e s ces Cormes envisagées pa r S iémiradzki son t v r a i s e m b l a b l e m e n t du n iveau à C. cordatum. J e préfère 
dés igner sous un n o u v e a u nom spéci f ique les formes de Vil lers II . 1-6 qu i o n t une h i s to i re t ou t à fait, différente e t 
qui pa ra i s sen t i n sépa rab l e s , nu m o m e n t de l eur a p p a r i t i o n , des vé r i t ab l e s Quensledliceras. 



sanls nous échappe complètement. Les cloisons de Q. pnrcordatum (fig. 0(5, 07) 
n'apportent malheureusement aucune donnée au sujet de la.filiation Quensledticeras-
Cardioceras. 

Fig. 06, 0 7 . — Quenstedticeras pnecortlalum. n. sp. , Yi l le i s - sur Mer, l 'él ite Moulière (11. i ; X S . 

Quenstedticeras carinatum Kk.iiwai.h. 
Pl. IV, iijr. :>0-fi8. 

1865. Ammonites carinatus n. sp. Ëicliwald. Lelluea rossica, période moyenne , p. 1072, pl xxxiv . fig. S. 
l s i s . — Sulherlandiie Mrm:ii. D'Orbigny, Paléontologie française. Terrains ooli l l i i (pics ou jurassiques 

p. 170,])!. 177, fig. 3, i [d'après Weisscrmel l . 
18X3. Cardioceras carinatum Eu:mv. Lahusen. Fauna d. jiirassisclieu Bild. d. ltjasaiisclien ( îo i iverneinonls . p. 16, 

pl. iv. fig. 10. 
1880. Quenstedticeras — Sinzow, Feuille 92 Saratmv. p. 109. pl. i, lig. 11. 
1895. — — Weissermel , Beilrag /.. Kenulniss d. Ua l lung Quensledl ieeras, pl. xi, lig. 5 

et pl. XII. 

Etymologie . — Quenstedticeras « caréné » selon EICIINVALD. Ce nom paraît 1res 
mal choisi, car celle forme très renflée ne montre jamais le pincement ventral 
caractéristique des vrais Quenstedticeras carénés comme le Q. Lamberti. 

Descript ion. — Les Quenstedticeras Brasili et Henrici des premières couches à 
Quenstedticeras de Villers-sur-Mer sont accompagnés d'une autre espèce représentée 
également par de nombreux individus el possédant exactement la même ornementa-
lion, mais dont la coquille esl très épaisse et renllée, la section du lotir tendant à 
devenir presque exactement demi-circulaire. Celle section, très surbaissée, persiste 
pendant toute l'évolution de la coquille. C'est le Q. carinatum d 'E icnwAi .n . 

A partir d'une dizaine de millimètres de diamètre la section esl franchement arron­
die, les côtes ne forment plus sur la région externe qu'un sinus à peine indiqué 
(lig. 50-o4). Ces caractères vont en s'aecenluanl avec l'âge ; à partir d'une taille 
moyenne, 5 cm. de diamètre environ (lig. 57), la région externe esl tout à fait en 
forme de segment de cercle, la paroi ombilicale, à peu près verticale, rejoint celle 
région externe par l'intermédiaire d'une carène ombilicale arrondie, généralement 
noduleuse : les côtes, avant de disparaître (la paroi ombilicale étant complètement 
lisse), se réunissent en de gros tubercules mousses et peu saillants. Les côtes d'un 
faisceau sonl au nombre de 3 ou i, la i ( ' côte d'un faisceau pouvant aussi bien être 
considérée comme une côte intercalaire simple séparant deux faisceaux triples. Les 
côtes franchissent le siphon en lui restant rigoureusement normales. Vers (i cm. de 
diamètre les gros tubercules de la carène ombilicale disparaissent complètement, el 
la coquille prend la forme globuleuse du grand échantillon adulte (pl. IV, fig. oH). 
Les beaux échantillons adultes de celle espèce sonl, à Villers-sur-Mer, toujours 
rares, car elle est exclusivement localisée dans les bancs les plus inférieurs IL 1-3 
où la pyritisation esl peu développée. 

Soi:, GICOL. m: Fn . — PALÉONTOLOGIE.— T . XIX. — 13. MÉ.MOIHI: V 15 .— 9 



L'échantillon adulte de Q. carinatum (pl. IV, fig. 08) présente une analogie de 
forme curieuse avec les Cadoceras modiolure de la zone la plus inférieure du Callo­
vien. La forme de l'ombilic esl du reste différente, toujours infiniment plus évasée 
chez Q. carinatum que chez C. modiolure. Il est à peine besoin de faire remarquer 
que cette analogie de forme est due à une convergence morphologique fortuite et 
qu'il n'y a aucune relation de parenté directe entre les deux espèces. 

Cette espèce carinatum a été rangée par WEISSEKMEL dans le genre Cudocerus, à 
tort selon moi ; elle esl. absolument inséparable génériquemenf des Quenstedticeras 
typiques qui sonl si nombreux au même niveau II. 1-3 à Villers-sur-Mer. 

WKISSEHMEI. a surtout 
eu en vue, dans son tra­
vail du reste excellent à 
tout autre égard, l'élar­
gissement avec l'âge delà 
section du C. carinutum, 
élargissement considéré 
comme caractéristique du 
genre Cudocerus par l'au­
teur même de ce dernier 
ge n re. Malh e u re use m en I, 
en créant ce genre, F I S ­
CHER possédait une con­
naissance tout à fait in­
suffisante des espèces qui 
le constituent ; il avait 
principalement en vue les 
deux espèces du bassin 
anglo-parisien : Cud. mo­
diolure et Cud. suhheve. 
Or ces deux espèces sonl, 

en Hussie el dans les régions arctiques, accompagnées de toute une .série de formes, 
qui en sont inséparables génériquement mais dont l'élude conduit à modifier consi­
dérablement la diagnose succincte du genre. Dans ces régions il existe aussi bien des 
Cudocerus épais : modiolure Lwn., suhheve Sow., Elulmie NIK. que de moyennement 
renflés : surenseNiK., suhpu/ruuni NIK. et de très comprimés : palruum EICIIW. Deux 
formes très voisines peuvent être l'une assez épaisse : suhpalruum, l'autre à région 
externe amincie: palruum. Le caractère de l'élargissement des tours avec l'âge n'est 
constant, (pie chez les deux Cudocerus du bassin anglo-parisien ; il se montre en 
défaut d è s que l'on étudie des faunes à Cudocerus riches en espèces et en variétés 
comme les faunes russes. 

Le même caractère de section plus ou moins renflée s'observe également dans le 
genre Quenstedticeras ; il en existe de très plats : lirusili n. sp., Henrici n. sp., 
Laniherti Sow. ; de très renflés: carinatum EICIIW. ; d intermédiaires : Sutherlandiœ. 

L'évolution et l'ornementation de carinatum d'une part, des nombreux et indiscu-

Kig. «8 . — Quenstedticeras carinatum Eic.uw., Vi l l e r s - sur -Mer (II . 1-3) ; 
c lo ison c o m p l è t e ; x 10. 

l'if;. 00 à 71. — tjuenslcdliceras carinatum EICIIW . , V i l l e r s - su r -Mer 111.1-3); X 1 0 . 



tables Quenstedliceras qui raccompagnent dans les mêmes couches II. 1-3 (Jirasili, 
Henrici) de l'autre, présentent des caractères tellement identiques que nous ne pour­
rons jamais admettre de coupure générique enlre ces deux groupes de formes. 

Il esl à peine utile de faire remarquer qu'entre l'apparition de l'espèce carinatum 
el la disparition du (lad. modiolare et sublieve, s'étend toute la zone à Stepheoceras 
coronatum. Une descendance directe entre les Cadoceras el le Q. carinatum n'au­
rait en loul cas pu exister que dans des régions autres que le bassin anglo-parisien. 

Ligne suturale. — La ligne suturale de Q. carinatum ne présente aucune diffé­
rence essentielle avec celle de Q. Lamherli. Les régions antisiphonales sonl 1res 
voisines. Au contraire en comparant Q. carinatum el Cad. Klalmte, on voit que 
les selles antisiphonales de celle dernière espèce sont beaucoup plus larges. Ce carac­
tère massif des selles ne s'observe du reste pas chez tous les Cadoceras, notamment, 
je ne l'ai pas constaté, chez un Cadoceras du groupe Tchefkini obligeamment com­
muniqué par M. PAVLOW. Mais il existe toujours une grande différence de hauteur 
enlre s, et c>, caractère qui ne s'observe pas chez les Quenstedticeras. 

Les deux genres Quenstedticeras et Cadoceras descendant du reste l'un de l'autre 
(le passage s'étanl manifestement effectué dans les régions boréales) il n'est pas 
étonnant de trouver de grandes ressemblances enlre les lignes sulurales des repré­
sentants de ces deux genres. 

Il n'y a pas de caractères différentiels enlre les lignes sulurales de Q. carinatum 
et celles des autres représentants du genre. 

Quenstedticeras Marise U'OIUUCNV 

l 'I. V. lig. I . 2 , 5 - 7 . 1 0 - 1 2 . 

1 8 1 5 . Ammonites Leachi n 'Oiui . non S o w . D ' O r b i g n y , Mol lusques in M u r c h i s o n , île Verneui l e t Keyse r l ing . G é o l o ­
gie de la Huss ie d ' E u r o p e , p . ' 2 8 . pl . ;15, l ig. 7 - 9 . 

1 8 1 8 . —. Mariie n. s p . D ' O r b i g n y . Pa léon to log ie f rançaise . T e r r a i n s ool iUiiqucs ou j u r a s s i q u e s , p . 1 8 0 - 1 8 9 , 

pl. 1 7 9 , lig. 1 - 0 n o n lig. 7 - 9 [qui r e p r é s e n t e n t un j e u n e échant i l lon russe , 
s ans dou t e un jeune Cadoceras.] 

1 8 5 9 . — verlumniis HIÏAN inss . L c c k e u b y , Fossi ls of the K e l l o w a y Rock of V o r s k s h i r e , pl. i, lig. 
1 8 8 8 . Cardioceras —• — I .ahusen, l ' auna de r j u r a s s . Rild. cl. R jasansehen G o u v e r n e m e n t s , p . 4 5 

pl. iv, lig. 6 , 7 . 

— — vertu mil mu I.I;I:K. Ibidem, p . 1 5 , pl . iv. lig. s , 9 . 
1 8 8 1 . Quenstedticeras Moloç/ie NIK . N ik i t in , R ia i t 5 0 J a r o s l a w l , p . 5 9 , p l . i, fig. :i. 
1 8 8 9 . — vertumnum LIÎI.K. S inzow, Feui l le 9 2 S a r a t o w , p . 1 0 9 , p l . i , lig. 5 . 
1 8 9 5 . — Mariie n 'Oun. W e i s s e r m e l Roi t rag z. K e n n t n i s s d. G a t t u n g Q u e u s l c d l i c e r a s , p l . x, lig. 
1 8 9 S . — — — De I .o r io l , Oxford ieu infér ieur J u r a b e r n o i s , p . 2 5 , p l . n i . lig. 

Diagnose originale. — « Diamètre 30 mm. Celte espèce se rapproche par ses 
côtes et par son dos anguleux de A. Lamberti avec laquelle elle peut être facilement 
confondue dans son jeune âge ; mais alors même elle s'en distingue par son dos moins 
caréné, par ses côtes plus larges el par deux lobes de plus au diamètre de lo mm. 
A tous les âges elle s'en distingue encore par la ligne du rayon cenlral qui touche à 
peine l'extrémité du lobe latéral supérieur, tandis qu'elle coupe une grande parlie 
de celui-ci chez A. Lamberti. L'accroissement amène du reste chez ces deux espèces 
des différences énormes. Chez A. Leachi [= A. Mariie) les côles restent les mêmes, 
quant aux bifurcations, jusqu'à l'âge adulte, et le dos est toujours anguleux. Chez A. 



Lamherli, au diamètre de •'}() à 40 mm., on remarque déjà que chaque côte du 
pourtour de l'ombilic s'éloigne et correspond à trois ou quatre côtes extérieures; au 
diamètre de MO mm. il devient lisse el son dos est presque rond. » | Diagnose de 
. 1 . Leachi l'n'Oim. non SO\Y.I in (Géologie de Russie..., p. 42<8 == ["' diagnose de A. 
Maria- D'OHH.] 

Historique. — Kn 1845, D'OKMGNY, dans le chapitre « Mollusques » de la « Géologie 
de la Russie... » de MUHCHISOX, VKHNEUII. el KEYSEKI.ING, décrit el figure sous le nom 
de Leachi Sow. une petite Ammonite russe ornée de côtes bifurquées séparées de 
rares côtes intercalaires, qui ressemble tout à fait à un jeune Cadoceras [voir unie 
description du Quensl. Henrici n . sp.]. Il la compare à l'A. Lamherli (Géologie 
de la Russie..., pl. xxxv. lig. 7-9i. II n'indique pas sa provenance. Mais clans sa 
description ultérieure d ' . l . Marin- (Val. franc., Terr. jurass., pl. 179), il recon­
naît avoir employé à tort en 1845 le nom de Leachi Sow. qui pour lui esl mainte­
nant el tout le monde paraît être aujourd'hui de cel avis) « une variété de l'A. Lam­
herli » el il le remplace par un nouveau nom : Mariie. Il redonne à quelques mots 
près, la même diagnose qu'en 1845 pour l ' . l . Leachi Sow. el l'ait recopier (Pal. 
franc., Terr. jurass., pl. 179. 7-9) la figure type de Leachi n'Oins, non Sow. | Géo­
logie de la Russie... pl. xxxv, 7-9". Il complète heureusement cetle figuration en 
donnant d'excellentes ligures de types français beaucoup plus caractéristiques que 
l'échantillon russe de la pl. 179, lig. 7-9 qui esl cependant, somme loule, le premier 
Marin- en date. Etant donné le doute qui subsiste pour moi à propos de l'attribution 
générique de celle forme (pl. 179, 7-9j je propose de considérer exclusivement 
comme types de l'espèce Marin- D'OHH. les figures 1-0 de la pl. 179. C'est générale­
ment ainsi, du reste, que l'on comprend l'espèce Mariie. L'échantillon pl. 179, 7-9, 
de la « Géologie de la Russie... » a en loul cas des côtes beaucoup trop raides pour 
être rapporté à cette espèce. En comparant les ligures de D'ORBIGNY (pl. 179, 7-9) à 
celles que nous donnons d'un jeune Cadoceras tante, page 15), on sera immédiate­
ment frappé de leur ressemblance. 

Je n'ai pu vérifier ce qui, dans la diagnose ci-dessus reproduite de A. Leachi 
D'OHH. non Sow. = A. Marin- n'Oins., a Irait aux cloisons. Dès que l'on a suffisam­
ment d'échantillons à sa disposition, ces prétendus caractères spécifiques disparaissent, 
.le ne reviendrai pas sur le reste de la description de D'ORBIGNY qui esl excellente et 
dans toutes les mains. Je rappellerai seulement deux caractères omis par D'OHBIGNY 
el, mis pour la première l'ois en lumière par WEISSEIÎ.MEL : 

I i Q. Marin-, bien qu'élanl une forme épaisse, conserve des côles formant un 
sinus aigu sur la région siphonale ; cet angle est variable mais ne tend pas à s'allé-
nuer de plus en plus comme chez les formes épaisses du groupe Lamherli qui 
peuvent avoir à peu près la même section, bien qu'un peu moins anguleuse. 

2t On ne connaît pas de Q. Marin- de taille supérieure à 0 ou 7 cm. el jamais 
on n'a constaté dans son ornementation la moindre tendance à s'atténuer avec l'âge 
comme cela se produit généralemenl dans le genre. 

La variété à ombilic large de Q. Marin- esl le Q. vertumiiuin LECKENHY. 

WEISSEHMEI. a figuré sous le nom de Marin- des formes qui ne paraissent guère 
avoir de rapport avec celte espèce. Les figures pl. x, 1, 2 ( YVEISSERMEE, loc. cit.) 



représentent des Quenstedticeras ornés de côtes presque toutes simples, alors que 
celles-ci sont très rares chez le Q. Mariai. L'adulte de la figure 1 (ibid.) est extrê­
mement différent de celui figuré par D'ORBIGNY (Pal. franc., pl. 1 7 9 ) . Les formes 
de WEISSERMEL correspondent au moins à une race bien individualisée de l'espèce 
Mariai de l'Europe centrale. 

Gisement . — A Villers, Q. Marùe (ou sa variété verlumnum qui lui est reliée par 
de nombreuses formes de passage) existe dès les premières couches à Quenstedtice­
ras H. 1-3 où elle voisine avec les Q. Brasili, 
Henrici, carinatum, prailamberli. Elle y 
est très rare. Elle est un peu plus abon­
dante au niveau H. 4 et, si j 'a i bonne mé­
moire, au niveau H. 5 (actuellement ensablé). 
A partir du niveau II. 6 elle constitue avec 
sa variété vertumnum environ la moitié de 
la faune des Quenstedticeras, le reste appar-

Fig . 72 

Fin. 72, 73, 71, 75. — Quensledliceras Maria- n 'Omi. , Vi l le rs -sur-Mer , l ' é l i te Moul ière 
(II. i). —72 X 6 ; 73 X 1 0 ; 71 X 3 , 5 ; 7 5 X 4 , 5 . 

tenant à l'espèce pnecordatum ou à de rares Quensl. Pavloivi ou Goliath. Le 
Q. Mariai est alors bien représenté à tous les stades de son développement, depuis les 
plus jeunes tours jusqu'aux stades les plus grands connus. On pourrait être tenté 
de, le confondre avec l'espèce pnecordatum qui est ici souvent un peu renflée et 
de forme générale rappelant beaucoup celle de Q. Maria;. Mais aux stades moyens 
(2 à 3 cm.) qui seuls pourraient prêter à confusion, Q. Mariai a la région externe 
complètement arrondie malgré l'angle déjà prononcé des côtes ; au contraire Q. pne­
cordatum a déjà une carène nettement individualisée. 



L'absence de loule tendance à former une vraie carène chez Q. Mariœ a été signa­
lée par D'ORBIGNY : « elle [Q. Mariie] se distingue de VA. cordatus par le manque 
de dépressions latérales à la ligne médiane du dos » [Pal. franc., Terr. jurass,, 
p. 48HJ. C'est même la seule phrase qui ait été ajoutée par D'ORBIGNY à sa diagnose 
de l ' . l . Leachi D'ORH. non So\v .= A. Mariœ D'ORB. quand il l'a reproduite dans la 
<( Paléontologie française » pour définir sa nouvelle espèce Mariœ. 

Les caractères d'ornementation si particuliers de Q. Mariie, l'absence dans cette 
espèce de tout grand exemplaire dépassant 0 ou 7 centimètres ainsi que de toute 
tendance à l'atténuation de l'ornementation dans l'adulte, son existence à tous les 
niveaux de la coupe de Ailiers (IL 1-6) où il conserve des caractères constants, en font 
une espèce à caractères remarquablement bien individualisés mais statifs, qui 
s'oppose tout à fait au groupe si variable du Q. Lamberti. Cette espèce constitue­
rait ainsi un petit phylum bien individualisé, n'atteignant pas la zone à Cardioceras 
cordatum et dont l'origine est inconnue [ WEISSERMEL]. Peut-être cette espèce qui est 
de petite taille représenle-t-elle les mâles des grandes formes du groupe Goliath 
qui ont même répartition slratigraphique, même ornementation et n'en diffèrent guère 
que par l'épaisseur et la grandeur de l'adulte. 

Ligne suturale. — Pas de caractères spécifiques. 

Quenstedticeras Leachi (SOWERBY) NIKITIN. 

1821. Ammonites Leachi 11. sp. Sowerby. Minerai Conchology of Grcal Brilain, l. I I I , p. "2, pl. 212, fig. 1. 
1881. A maltheus — Sow. Nikitin, Jura Ablagerungen zw. Rybinsk, Mologa u. Myschkin, p. 18, pl. i , fig. 1-7. 
1881. Quensledioceras — — Nikitin, Blalt 56 Jaroslawl, p. 59, pl. i, fig. 2. 

— Cardioceras — — Lahusen, Fauna d. jurassischen Bild. d. Rjasansclien Gouvernements, p. 45, 
pl. iv, lig. 

1899. Qiicnsledlicerasiirohleinaliciim n. sp. Sinzow, Nolizen iiber die Jura-, Kreide und Neogen-Ablagerungen der 
Gouvernements Saralow, Simbirsk, Samara und Orenburg, p. 41. 

Diagnose originale : « CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ; [Ammonite] comprimée, coslu-
lée ; lours internes à demi recouverts ; côles flexueuses el inclinées en avant sur la 
région externe, souvent bifurquées ; région externe tranchante, crénelée ; ouver­
ture ovale. — Celle espèce diffère de la précédente \A. Lamberti] seulement parce 
qu'elle esl plus renflée et possède des côles moins nombreuses et plus saillantes. Il 
est possible que ce n'en soil qu'une variété. Provient de Weymouth. Espèce dédiée 
au I). W. E. Leach... >> |Traduit|. 

Acception actuelle de l'espèce. —Beaucoup de paléontologistes désignent actuel­
lement sous le nom de Q. Leachi Sow. tous les Quenstedticeras à région externe 
ronde et épaisse. Je n'ai pas voulu rapporter à celle espèce les formes pour lesquelles 
j'ai créé la nouvelle espèce Henrici, parce que je pense que Leachi doit être le nom 
spécifique réservé à certaines races du Q. Lamberti et non aux formes du niveau 
inférieur de Ailiers, caractérisées par une ornemenlalion cadocéraloïde différente. 

La figure type de SOWERBY (Minerai Conchology, pl. "2-42, t. III, p. 7 3 . — 1 8 2 1 
d'après G. C. CRICK, 1 9 1 0 ) esl trop mauvaise pour fixer en aucun cas l'espèce. L'é­
chantillon type n'existe plus dans la « Collection Sowerby » au British Muséum 
(communication due à l'amabilité de M. BATIIER). DU reste il n'est pas probable qu'à 
la dimension de la figure de Sowerby, la coquille ait déjà possédé sa livrée adulte qui 
est seule caractéristique. Il est donc indispensable de tenir compte des interprétations 



r ' ig. Ta, 77, 78 . — Sec t ions lie (Juensl. I.aml>erli (ù gauche , Quenst. Sutherlaniiiie et Quensl. carinatum |à d r o i t e . g r a n d e u r n a t u r e l l e . 



ul Lé rie: lires de l'espèce. Je choisis celle de NIKITIN, l'une des plus anciennes el à coup 
sûr la première qui soil excellente au point de vue figuration (Rybinsk, pl. i, fig. 4-7, 
188J ). Je considère donc l'espèce Leachi (Sow. i NIK. comme déterminée par les figures 
de NIKITIN indiquées plus haut. Comme pour l'espèce Henrici, il s'agit d'un Quensted­
ticeras h région externe arrondie, mais les grosses côtes très surélevées vers l'ombilic 
chez l'adulte, très infléchies en avant, les côles intercalaires nombreuses, l'ombilic très 
large lui constituent une ornementation caractéristique et très différente de celle des 
Q. Ifenrici.de même taille. Du reste, la diagnose type de l'espèce Leachi, reproduite 
plus haut, indique (pie les côles sont « souvent bifurquées ». Donc elles ne le sont 
pas toujours, c'est-à-dire qu'il y a des côtes intercalaires, caractère beaucoup plus 
fréquent dans le type Lamberti que dans le type Henrici (variété pradambertij.Uin-
lerprélalion de NIKITIN esl donc bien d'accord avec la diagnose originale de SOWERBY. 

En résumé, Q. Leachi doit être considéré comme une race renflée et à ombilic 
large du type Q. Lamberti. 

Je ne connais de Villers aucun échantillon absolument identique aux formes 
russes de NIKITIN. Dans celle localité le niveau à Q. Lamberti (H. 4) esl du reste 
riche principalement en petites formes. Les formes renflées que nous y avons obser­
vées paraissent se rapporter toujours sans ambiguïté à l'espèce suivante: Q. Sulher-
lundiiv MUROII. 

Quenstedticeras Sutherlandise (Sow.) i/Oumr;NV 
Pl. V, lig. :i. s, 9. 

182". .1 mmimilrsStilherlsindiiv Mi m : n . n . s p . .1. ilr Carie de S o w e r b y : Minerai C.omhology of G r e a l Br i ln in . I. V 
p. 121, p l . 503. 

18js . — — D ' O r b i g n y , Pa léon to log ie f rançaise , T e r r a i n s oo l i th iques ou j u r a s ­
s iques , p . 179, pl . I7U el pl . 177, fig. l - i (d ' après W c i s s e r m e l non p l . 
177. fig. .Vij . 

1889. (Jiiensleilticeras — Siémirad/ .k i , P o p i l i a n y , pl . i. lig. 2. 
— — pini/iie Q i t i ï ns t . ibiil.. pl . i, l ig. I. 
— Ammonites Lamberti piniftiis n. sp . Q u e n s t e d t , A m m o n i l e i i d . s c l iwab i schen J u r a . p . 801, pl . 00, lig. 15. 

IS'.if). (Jiiensteillicenis Sallierlandiie Mr i« :u . W c i s s e r m e l : Kci lrag / . K c n n l n i s s cl. G a l t u n g Q u e n s t e d t i c e r a s , pl . xi, 
lig. 1-2 e t 7. 

Acception actuelle de l 'espèce. — La description originale de MURCHISON n'est 
accompagnée d'aucune ligure et ne nous apprend à peu près rien sur l'espèce. Elle 
renvoie à la Minera/ Conchology. Dans celle-ci SOWERBY a représenté — fort mal — 
un échantillon adulte, complètement, lisse el qui correspond aussi bien aux adultes 
de 2 ou 3 espèces différentes [Lamberti, carinatum, etc.). L'espèce doit être considé­
rée comme ayant été fixée par les excellentes ligures et description de D'ORBIGNY 
(Pal. f ranc, Terr. jurass., pl. 178 el. 177, 1-2 ; non 3-4), ces dernières figures corres­
pondant plutôt, comme l'a fait remarquer WEISSEHMKL, à de jeunes Q. carinatum 
EICIIW. 

La forme de l'adulte (pl. 176 de D'ORBIGNY) esl extrêmement voisine, sinon iden­
tique à celle du Q. Lamberti (D'ORBIGNY, pl. 17$ el RAYLE, Atlas, pl. xevi, 1). Le 
jeune (D'ORBIGNY, pl. 177, 1-2) paraît n'être qu'un Q. Lamberti renflé. Il y a, en toul 
cas, exactement, l'ornementation de celle espèce (côles primaires surélevées à l'om­
bilic et 1 côte intercalaire entre chaque faisceau primaire double). 
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L'ombilic de Q. Sutherlandùe, d'après les ligures de D'OHHIUNY, paraît toujours 
étroit. Il semblerait donc cpie : 

1" Q. Sutherlandiie est la variété épaisse el à ombilic étroit de Lamberti, alors 
que nous avons vu plus haut que : 

2" Q. Leachi est une race épaisse el à ombilic large de la même espèce. 
Je connais un certain nombre de représentants de celte espèce provenant de Vil-

lers. Malheureusement, je n'ai pu en reconstituer complètement l'évolution. 
Stades jeunes. — Plusieurs petites formes récollées à Villers peuvent les repré­

senter, mais elles ne sont pas reliées aux formes typiques possédant la livrée de l'a-
dulle par un nombre suffisant d'intermédiaires pour dissiper toute incertitude. J'en 
figure une (pl. V, fig. \<.. Mais toutes ses côles sont régulièrement bifurquées alors 
qu'au même slade Q. Lamberti possède déjà des côtes intercalaires très nettes. Les 
côles intercalaires apparaissent-elles plus tard dans l'espèce Sutherlandiie que dans 
l'espèce Lamberti ou ces jeunes formes n'appartiennent-elles pas à l'espèce Suther-
landi;v'}. Il me faudrait un nombre plus considérable d'échantillons pour pouvoir 
répondre à celte question. 

Stade à livrée typique. — J e figure (pl. V, fig. 9), une forme moyenne pro­
venant très vraisemblablement de II. i el qui correspond bien à l'idée que je nie 
fais de cette espèce : forme renflée, seclion du tour tendant à devenir triangulaire et 
non demi-circulaire comme chez Q. carinalum ; sinus siphonal très peu marqué, côles 
intercalaires surélevées au voisinage de l'ombilic, exactement comme chez Q. Lam­
berti. 

Stade âgé. — La ligure (S de la même planche qui représente un échantillon de 
Villers, aimablement prêté par M. 
BICOT mais dont j ' ignore la pro­
venance exacte, correspond vrai­
semblablement à la forme vieille. 
Les caractères généraux sont res­
tés les mêmes, les côtes interca­
laires et le sinus ventral paraissent 
seulement avoir disparu. Je con­
nais plusieurs échantillons inter­
médiaires entre ceux représentés 
par ces deux figures Bel 9, elmême un peu plus petits que le second, mais les premiers 
stades ne sont pas connus. 

Dans le niveau inférieur de Villers (H. 1-3), on rencontre assez rarement une forme 
(pl. V, fig. 3) qui esl réellement indifférenciable de l'espèce Sutherlandiie, telle que 
nous venons de la définir. Il est certain qu'il y a entre elle et la variété pnelamberli 
de Q. Henrici les mêmes rapports qu'entre Q. Sulherlandiœ et Q. Lamberti. L'ab­
sence de caractères différentiels précis entre les formes des niveaux H. \ et H. 1-3 
m'a empêché d'en faire deux espèces distinctes. 

Ligne suturale (fig. 79). — Pas de caractères spécifiques. 

S o c . Gi ioi . . IIK F K . — PAI.KONTOI.OOIE. — T . X I X . — 11. MKMOIHK N" -if). — 10 

Fiji. "9 . — Quensledliceras Sulherlundise MUHCII . , V i l l e r s - su r -Mer ; 
Col lec t ions Facu l t é des S c i e n c e s d e Caen , G é o l o g i e : X 2 e n v i r o n . 



Fig. su Fig. 81 

Fin. 8 0 - 8 2 . — Q u e n s t e d t i c e r a s l'ui'lowin. s p . , Col lect ions 
F a c . S e . de M o s c o u . S la ra ïa Riasan . g o u v e r n e m e n t de 
Hiasan (Russie) . G r a n d e u r na tu re l l e . 

Fig. 82 

F I G . 8 3 . — Quenstedticeras Pavlowi n. s p . Vi l l e r s - su r -Mer , 
g i s emen t inconnu x ; 2 e n v i r o n . 



Quenstedticeras Pavlowi n. s p . 
Pl . V , fig. 13 T y p e . 

1889. Quenste<lioceras carinatum Kit-.nw. Siéinirad/ .ki , Pop i l i any Icad. .Se. Cracorie. X V I I . p. 52 : cl ' . : Kr i l i se l ie 
l î e m e r k u n g e n . . . Vencs Jahrb., 1890, I I . p . 109. 

Etymologie. — Espèce dédiée à ALEXIS PAYLOW, professeur à l'Université de 
Moscou, qui, en me communiquant quantité de pièces russes intéressantes, a consi­
dérablement augmenté la valeur documentaire de ce mémoire. 

Description. — Forme très rare dont je ne connais qu'un petit nombre d'exem­
plaires, celui que je ligure, dont j'ignore la provenance slratigraphique exacte el 
deux ou trois, à l'étal fragmentaire, que j ' a i recueillis moi-même dans les couches 
II. 6 de la base de la falaise à Villers-sur-Mer. L'échantillon ligure paraît plutôt 
provenir soit de l'ancien Mauvais Pas soit des couches II. 1-3. 

Cette espèce est caractérisée, au moins au slade adulte seul connu, par un large 
ombilic et de grosses côtes régulièrement bifurquées, sans côles intercalaires, for-, 
mant un sinus siphonal bien net. La section du tour esl très plate, surbaissée el dif­
férencie nettement celle forme de celles que nous avons étudiées précédemment sous 
le nom de Q. carinatum el de Q. Sutherlandiiv, formes qui ont toujours une seclion 
arrondie ou sub-triangulaire. 

L'ornementation vigoureuse de cetle espèce la rapproche de Q. Sutherlandiiv et 
l'éloigné de Q. carinatum. 

A Villers-sur-Mer je ne l'ai rencontrée que dans la zone à Q. Mariie (II. 6). 
Je rapporte à la même espèce un échantillon appartenant aux collections de la 

Faculté des Sciences de Moscou et dont M. le professeur PAVLOW a eu l'obligeance 
de me communiquer la photographie (fig. 80-82). Cet échantillon présente le même 
sinus siphonal des côtes et la même section très aplatie caractéristique. Par contre, 
surtout sur la partie la plus âgée de la coquille, on aperçoit une côte intercalaire 
presque entre chaque côte biturquée alors que ces dernières se suivent sans interrup­
tion (à une exception près) sur l'échantillon de Villers. Je pense que cette augmenta­
tion du nombre des côtes intercalaires est uniquement due à l'âge ; ce caractère est 
du reste plus accentué sur la partie la plus aiguë de la coquille russe. Il s'agit donc 
de la même espèce. L'échantillon russe proviendrait d'un niveau inférieur à la zone 
à Card. cordatum et supérieur à celle à Gosmoceras Gui/lielmi, c'esl-à-dire en 
somme d'un niveau compris entre les couches II. 4 (inclus) et H. lo (exclus) de 
Villers. C'est exactement la place occupée dans la coupe par le Quenst. Pavloioi 
français. 

Quenstedticeras (?) Goliath D'ORIIHJNV. 

1819. Ammonites Oolialhiis n. s p . d 'Orb igny , Pa léon to log ie f rança ise . T e r r a i n s oo l i th iqucs ou j u r a s s i q u e s , 
p . 519, p l . 195, 190. 

1883. Cardioceras (iolialhnm n'Omi. Lahusun , Fauna d e r ju rass i sc l ien B i ldungcn d . Kjasansclien G o u v e r n e m e n t s , 
p . 18, p l . iv, fig. 18. 

1889. Quenstedticeras Sulherlandix n'OnB. Sin / .ow, F'euillc 92 S a r a t o w , p . 109, p l . i, fig. 6. 
— Cardioceras Goliathum n'Onn. — — , p . 110, p l . i, fig. 7. 
— — carinatum E ic i iw . S i émi r adsk i , P o p i l i a n y , p . 110, pl . i, lig. 3 . 

1898. — Goliathum n 'Onn. De Lor io l , Oxford ien in fé r ieur J u r a be rno i s , p . 22, pl. i, fig. 11, 15. 
— Quenstedliceras Sulherlandiie Munci i . I b i d . , p . 28, pl . ni, l ig. 5, 6. 



Etymologie . — Goliath, personnage légendaire. Les Latins écrivaient Goliath et 
non (Jo/ia/hus, il faut donc corriger l'orlhographe de D'ORBIGNY. 

Discussion. — En créant cette espèce D'ORBIGNY avait indiscutablement en vue 
des formes du niveau à Gardioceras cordatum (à Villers H. 15). L'espèce est parfai­

tement définie par les excellentes figures et 
diagnose de D'ORBIGNY. Mais son existence au 
niveau du Gard, cordatum constitue un fait 
paléonlologique très intéressant sur lequel je 
désire appeler l'attention. 

D'abord dans quel genre faut-il ranger celle 
espèce ? L'adulte est à seclion complètement 
arrondie, Card. cordatum au contraire, comme 
tous les autres Cardioceras connus, est à sec­
lion neltemenl tranchante à ce slade. 

Il y a donc nécessite de rapprocher l'es­
pèce Goliath des Quenstedticeras des niveaux 
précédents. 

A première vue cependant il semble que 
les slades jeunes et moyens de cette espèce 
ne constituent qu'une simple variété renflée 

et non épineuse du Gard.cordai uni avec qui il voisine exactement dans les mêmes 
couches et dans beaucoup de gisements. 

Il n'en esl rien cependant si j'ai raison de rapporter l'espèce Goliath au genre 
Quenstedticeras en raison de la section du tour chez l'adulte. On serait alors en 
présence de deux rameaux phyléliques différents : 

I'1' h.vmkau. — Quenstedticeras Brasili. —Quenstedticeras (?) pnecordatum. — 
Gard. Suessi. — Cardioceras cordatum. 

Dans le second je rangerai l'espèce Goliath el les formes renflées voisines que j'ai 
étudiées plus haut sous le nom de Sutherlanditv. Je dois reconnaître cependant que 
celle bifurcation esl hypothétique car, à Villers, il y a une lacune considérable entre 
les dernières couches à Quenstedticeras (II. t>) et les premières couches à Cardioce­
ras (II. I?>'| où se rencontre Amm. Goliath : 

2'' HAMKAI:. — Quenstedticeras Sulherlandiu-. — Q. Goliath. 
Les différences d'ornementation des deux espèces Sutherlandiie et Goliath sonl de 

l'ordre des mutations qui se produisent avec le temps dans un même rameau phylé-
lique. Q. Goliath esl avant tout caractérisé par un sinus ventral plus net que celui 
de Q. Su/herfandia- el par un léger pincement, de la région siphonale qui produit 
un rudiment de carène. 

Celle apparition de la carène par pincement de la région siphonale apparaît, au 
fur el à mesure que l'on «élève dans des couches plus jeunes, parallèlement à la fois 
dans les deux rameaux indiqués ci-dessus. Il y a la même différence entre Lamberti 
el pnecordatum d'une part qu'entre Suther/andia- el Goliath de l'autre. 

J'ui. s i . (Jtienslciltireras lîolialh u'Omi. Villei 's-
snr-MiT I I . KII.IMIIIIIIC l ' i T r u g Î M c u s i * à Cardioceras 
cordatum. Oillcclicui I ' o s l c l . à Villers-sur-Mer. 



Quenstedticeras Mologae NIKITIN. 

1881. Amaltheus Mologse n . s p . N ik i t in , J u r a Ab lage rungen z\v. H y b i n s k , Mologa u . M y s c h k i n , p . 50, 
fig. 10-12. 

1881. Cardioceras cf. Mologse N I K . Lahusen , F a u n a d. j u r a s s . Bild. d. R jasanschen G o u v e r n e m e n t s , p . 45, p l . iv, 
fig. 17. 

Forme spéciale aux gisements russes et inconnue à Villers. Tout à fait anormale 
dans le genre. Est-ce même un Quenstedticeras ? Les côtes toutes droites, coupant 
la ligne siphonale tout à fait rectangulairement, en outre complètement effacées au 
pourtour de l'ombilic dès un âge relativement peu avancé, lui constituent une orne­
mentation bien spéciale. 

Peut-être est-ce un Cndocerus L'ignorance des autres stades empêche de se faire 
une opinion sur ce point. Ce qui est certain, en tout cas, est'que cette forme n'a pas 
son équivalent dans nos faunes de l'Europe centrale. Je me sépare donc sur ce 
point, comme pour l'espèce précédente, de WEISSERMEL qui en fait un synonyme 
de Sutherlnndin; ainsi que de NIKITIN 1 (Excursions Musées et Terr. mésozoïques...) 
qui considère cette espèce comme existant dans le Calvados. 

Quenstedticeras rybinskianum NIKITIN. 

1881. Amalllieus ryhinskianus n. s p . Nik i t in , J u r a A b l a g e r u n g e n z\v. R y b i n s k , Mologa u. M y s c h k i n , p . 50, p l . i, 
fig. -8». • 

1881. Cardioceras rybinskianum L a h u s e n , F a u n a d e r j u r a s s . Bi ld . d. Rjasanschen G o u v e r n e m e n t s , p . 17, p l . iv , 
l ig. 13-16. 

Forme spéciale aux gisements russes et inconnue à Villers. Crosses côles bifur-
quées comme chez Q. Marin;, sans Lrace de côles intercalaires ; elles sont très plates 
el très épaisses tandis que dans le groupe du Q. Marin; elles sont minces el tran­
chantes. La forme du Q. rybinskianum est du reste très spéciale : extrêmement 
épaisse av'ec un accroissement rapide. 

L'ornementation de cette forme n'a pas son analogue en France, en admettant 
naturellement que le dessinateur l'ait bien rendue. Les figures de celle espèce données 
par LAHUSEN font penser à des formes du groupe Maria;. — Je ne puis en aucun 
cas me rallier à l'opinion de WEISSERMEL qui, ne tenant pas compte de l'ornementa­
tion, avait fait tomber rybinskianum en synonymie devant Sutherlandùv. 

1. D 'une façon généra le les ana log ies e n t r e les faunes r u s s e s e l ang lo -no rmandes me pa ra i s sen t avo i r é té fort 
exagé rées pa r ce t a u t e u r (loc. cit.). Elles son t t o u t e s superf ic iel les . 



M É M O I R E N ° 45 

P L A N C H E I 

F i g . 1, 2 . P a c h y c e r a s c r a g t n m n . s p . 

Fig-. 3 , i , •'). — J a r r y i E . E U D E S - D E S L O N G C H A M P S m s s . 

F i g . 0 . — v l l l e r e e n a l s n . s p . 

F i g . 7, H. — J a r r y i E . E U D E S - D E S L O N G C H A M P S m s s . 

F i g . II. — c r a s s u m n . s p . 

F i g . 1 0 . — J a r r y i E . E U D E S - D E S L O N G C H A M P S m s s . 

F i g . H . — c r a s s u m n . s p . 

F i g . 12 . — J a r r y i E . E U D E S - D E S L O N G C H A M P S m s s . 

F i g . li-ii, 7 , 8, 10, 12 . P a c h y c e r a s J a r r y i E . E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , m s s . , p a g e 3 7 . 

F i g . 0 . — v i l l e r s e n s i s n . s p . , p a g e 4 1 . 

F i g . I , 2, 9, H . — c r a s s u m n . s p . , p a g e 4 2 . 

N . D. T o u s l e s é c h a n t i l l o n s d e c e l t e p l a n c h e a p p a r t i e n n e n t a u x c o l l e c t i o n s d e P a l é o n t o l o g i e d e l ' É c o l e n a t i o ­
n a l e s u p é r i e u r e d e s M i n e s s au f ce lu i d e la l i g u r e 10, t y p e d e l ' e s p è c e Jarryi q u i n o u s a é t é o b l i g e a m ­
m e n t c o m m u n i q u é p a r M. le p r o f e s s e u r B i g o t , d e la F a c u l t é d e s S c i e n c e s d e C a e n ; c e t é c h a n t i l l o n a é t é 
p a r e r r e u r , r é d u i t e n l e p h o t o g r a p h i a n t d ' e n v i r o n 1 /">. 

M é m . Soc. géol . F r . . Pa léon to log ie , X I X , pl . V U . 
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Clichés R. Douvillé Photocoll. Tortellier, Arcueil (Seine) 

M é m o i r e N° 4 5 ; Pl . I 



M É M O I R E N ° 45 

P L A X C I I K I I 

F i g . 1, 2 , 3 . P a c l i y c e r a g L n l a n d e i H 'OIIIUI .NV. 

F i g . i-, — c r a s s u m n . s | i . 

F i g . •".. L a l a n d e i D'OIUIK;.NV. 

F i g . 0 . ( T o r n q u i s t e s ) c r a s s i c o s t a t u m n . s p . 

F i g . 7 . — H e l v e t i o e T O H N Q U I S T . 

F i g . l-.'i, .'i. P n e h y c e r o s L u l a n d e i II'DIIIIIGNV . p a g e 4 4 . 

l i g . t . — c r u § H i n n n . s p . , p a g e 4 2 . 

l i g . I>. ( T o r n q u i s t e s ) c r a s s i c o s t a t u i n n . s p . , p a g e 4 8 . 

F i g . ' . — H e l v e t l a e TOHNIJUIST , p a g e 4 ~ . 

\ . l i . T o u s l e s é c h a n t i l l o n s d e c e l l e p l a n c h e a p p a r t i e n n e n t a u x c o l l e c t i o n s d e P a l é o n t o l o g i e d e l ' É c o l e 

n a t i o n a l e s u p é r i e u r e d e s M i n e s . 

Mém. Soc. géu l . F r . , Pa léonto logie . X I X . p l . V I I I . 

http://XIX.pl
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Clichés R. Douvillé Photocoll. Tortellier, Arcueil (Seiue) 
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P L A N C I I K I I I 

F i g . 1 . P a c h y c e r a s r a d i a t u n i , n . s p . 

F i g . 2 . - ( T o r n q u i s t e s ) l i o b y i nu L o i u o i . , I s - s u r - T i l l e ( G ô t e - d ' O r ) . 

F i g . - t- ' i . C a d o c e r a s s p . , d e R u s s i e . 

F i g . fi. C h a m o u s s e l i a G a l d r y n u s U ' O U B I G N Y . 

F i g . 7, H. — s p . , d e R u s s i e . 

F i g . '•). C a d o c e r a s M i l a s c h e i v i c i N I K I T I N , l l o l o l a n o w o ( R u s s i e ) . 

l ' ig . 10, I I . C h a m o u s s e l i a s p . , d e R u s s i e . 

l ' ig . 1 2 . — C h a m o u s s e t i n 'OnuiGNY. 
I''ig. 1H. P a c h y c e r a s ( T o r n q u i s t e s ) H e l v e t i o e T O R N Q U I S T , d ' E t i v e y ( Y o n n e ) , 
l ' i g . l i . — L a l a n d e i D ' O I I B I G N V m u t a t i o n R o m a n i n o v a , d e la D é s i d i è r e , p r è s 

S a i u l - I . o u p ( G a r d ) . 

l ' i g . I . P a c h y c e r a s r a d i a t u m n . s p . , p a g e Kl. 

I''ig. 2 . — ( T o r n q u i s t e s ) H e l v e t i s e v a r i é t é K o b y i LOIUOL , p a g e ;>2. 

l ' ig . •!-"), '.). C a d o c e r a s d e l l u s s i e , p a g e 16. 

F ig . l>. C h a m o u s s e t i a G a l d r y n u s i> '()HHK.Nv, p a g e 2 1 . 

l ' ig . 7, H, 10, 1 1 . — d e l l u s s i e , p a g e 2 1 . 

l ' i g . 1 2 . - C h a m o u s s e t i D'OIIIIIGNY , p a g e 20 . 

I''ig. L î . P a c h y c e r a s ( T o r n q u i s t e s ) H e l v e t l u o T O H N Q U I S T , p a g e : i l . 

F i g . 11-. - L a l a n d e i n ' O u m c N V m u t a l i o n R o m a n i n o v a , p a g e KO. 

N . H. T o u s l e s é c h a n t i l l o n s d e c e t t e p l a n c h e a p p a r t i e n n e n t a u x c o l l e c t i o n s d e P a l é o n t o l o g i e d e l 'Kco le 
n a t i o n a l e s u p é r i e u r e d e s M i n e s , sauf c e l u i d e la f igure 14. c o m m u n i q u é p a r M. R o m a n , d e L y o n . 

Mém. Soc. géol . Fr . , Paléontologie , XIX, pl. IX. 
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T. XIX; Pl. IX 

Clichés R. Douvillé Photocoll. Tortellier, Ai'cueil (Sein«) 

Mémoire N° 4 5 ; Pl. III 
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P L A N C H E I V 

EVOLUTION DES Quenstedliceras. 

F i g . 1 - 0 . Q u e n g t e d t l c e r B B H e n r i c i n . s p . v a r i é t é Brasi l i n o v a ( H . 1 - 3 ) , p a g e 5 6 . 

Kig. 1 0 - 2 0 . — prœcordatum R . D O U V I L L É ( H . 4 - 6 ) , p a g e 62 . 

Kig. 2 1 - 2 3 . Cardioceras Suées! SIKMIKADZKI , La R i l l o d e ( J u r a ) , p a g e 6 4 . 

l' 'ig. 2 4 - 3 3 . Quenstedt iceras Henrici n . s p . ( I I . 1 - 3 ) , p a g e 5 5 . 

F i g . 3 4 - 3 K . — — v a r i é t é prœlambert l n o v a ( H . 1 - 3 ) , p a g e 5 7 . 

F i g . 3 0 - 4 ' . ! . — Lamberti S O W E I I B Y ( I I . 4 ) , p a g e 5 8 . 

Kig. :>f)-.'>8. — carinatum EICIIWALD ( H . 1 - 3 ) , p a g e 6 5 . 

N . 11. Tous l e s é c l i a n t i l l o n s d e c e t l e p l a n c h e a p p a r t i e n n e n t a u x c o l l e c t i o n s d e P a l é o n t o l o g i e d e l ' É c o l e 
n a t i o n a l e s u p é r i e u r e d e s M i n e s . L e s ch i f f r e s e n t r e p a r e n t h è s e s i n d i q u e n t l e s n u m é r o s d e s c o u c h e s d e l a 
c o u p e d e V i l l e r s - s u r - M e r (vo i r p a g e 9 , I n t r o d u c t i o n ) où i l s o n t é l é r é c o l t é s . 

Mém. Soc. géol . l 'r., Pa léontologie , XIX, pl . X. 
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MÉMOIRE DE M. Robert Douvillé 
T. X I X ; P l . X 

Quenstcdticeras prsecordatum n . s p . 
M a r n e s à Cren. Renggeri ( J u r a ) 

H . 4 - 6 . — Quenst. pnecordalum n . s p . 
m u t a t i o n d e Q. Ilenrici, v a r i é t é Brasili 

H . 1-3. — Quenst. Ilenrici n . s p . 
v a r i é t é Brasili n o v a 

H . 4 . — Quenst. Lamberti S o w . 
m u t a t i o n d e Q. Henrici v a r . prselamberti 

II. 1 - 3 . — Quenst. Ilenrici n . s p . 
F o r m e t y p i q u e 

H . 1 - 3 . — Quenst. Henrici n . s p . 
v a r i é t é prselamberti n o v a 

H . 1 - 3 . — Quenst. Ilenrici n . s p . 
v a r i é t é carinatum E i c l i w . 

Mémoire N° 4 5 ; Pl. IV 
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F i g . 1 , 2 . Q u e n s t e d t i c e r a s M a r i a s D ' O H B I G N Y . 

F i g . 3 . - S u t h e r l a n d i a s ( S O W E R B Y ) D ' O R B I G N Y . 
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